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ABONWEMENTS;
UM AN ■ á r i MOIS TtOIS MOia

Péra......................... 80 francs 26 franca H  franca
Provinces............  65 » 34 » —
Étranger.............  80 » 42 »

Toute demande d'abonnement gui n’est pas accorapagnée 
d’un mandat de poate ou d’une valeurá vue sur Constantiiio- 
nople cst considérée comme nullc.
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Annonces P“Re................................ ■ 3 piastres la Iig«e
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I n s e r t i o a s .c o r p ^ ^ ^ ^ ; ; ; ;V ,5  ’  *

Mtí á n. 4 00.

ÉSp|janTÍOT.1«  avrií, 1« juillef, 
 ̂  ̂Jl^^yent d’aTance.

* i  ne seront pas rendus.
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StambouJ et so banlieue sont divisés en 
dix huit circonscriptions cto/alesei 
que les éketions se feront en présence 
d un fonctionnaire nommé par la Pré- 
fec'ure de la ville et

TELEGRAMMES.
A G EN C E BO R D E ANO E T  C‘*

A u t r l e l i e - l l o i i s r t e *
Vienne, 18 janvíer.

Obligalions Roumélie.. . .  fl. 17.75
Piéce de 20 francs..............  » 1 0 . —
Agio....................................  * 116.70
Change sur Londres........  » 125.45
Bourse assez bonne.
La questíon de la Banque semble en- 

Irer dans une phase meilleure.
A l l e m a s n e .

Berlín, ISjanvier.
La princesse Charlotte, sesur de l’im- 

pératrice, eslmorte.
F r n i t c e .

París, 18 janvíer.
5''^ .ottom an........................  fr. 1 1 .7 2
ObJigations Roumélie.. .  »> 36 .—
Gours plus soutenus.

S e r l » i e
Belgrade, 18 janvíer.

Tous les volontaires russes sonl partís, 
n u s s l e .

Sl-Pélersbourg, 18 janvíer
On affiime que le commandement de | L,eu de l'élection : Cheikh Daíressi. 

l’armée du sud a élé confié au général
Kotzebue (?).

€¡reee.
Athénes, 18 janvíer.

Lo roí a refusé de preudre leclure 
de la lettre du ministre des cuites, dé-

i r -   ̂ «on =onak de Stam-ex-gouverneur de Ph.Iippopoli.
'I7“® Circonscriplion ; Scutarí. Lieu 

de 1 éleotion : le local du Mutessarifal.

men t.
Voici la nomenclature de cescircons-

cnptions avec indication du local oü 
aui'ont lieu les éleciions de chaqué cir- 
conscripiien :

Circonscriplion : Beyazid. U p u d e  
1 éipction rlebát'm ent attenantdu Turbé.

Fonctionnaire assis'ant: Kémal bey* 
membre du Conseil d’Elat.
 ̂ 2*"® Circonscriplion: Lalali. Lieu de 

léieciion: le local de Técolede la mos­
quée.

Fonctionnaire assislnnt: Midliat bey 
membre du Conseil d'E al.

3'"“ Circonscriplion : Fat^h. Lieu de i 
l'élection : le corps de garde.

Fonciionnaire assisiant: Tahsin eñen- 
di, ex membre du tribunal conection- 
nel de Stamboul.

4™® Circonscriplion : Bala!. Lien de 
rélection;la mosquée de Fa

dance dn gouverncment de Rhodes, 
18“'’ Ciiconscription : Gadikeuy. Lieu 

le l’élection r THótel municipal.
Fonctionnaire a.ssistant: Hamdy bey, 

président de la municipalité de Ca- 
dikeuy.

Nous avons sous Ies yeux une sta 
t‘Siiq.ie compléte, saufquelques lacones 
que nous allons iud'quer, des qiiartiers 
de la espítale et de la banlieue, ainsi que 
au nombre des maisons que chaqué 
quartier et faubourg posséde.

Ce travail vient d’étre publié parle 
gojveínemenf, comme appendice au ré- 
gi ment provisoire relolif aux élections 
des dépuiés de )a capitale 

Ii ressort de cetle nomenclature qu ’ 
Constanfinople et ses faubourgs s’éten 
dant sur les deux rives du Bosphore, de 
la Gome d Or el de la mer de Marmara

büiil.
M. Szemere a prononcé Tallocution

suivante
« Excellence,

ment ambassadeur d’Autriche-Hongrie 
á Gonslantinople. Cette nouvelle est LE CONSEIL EXTRAORDINAIRE.

C est hier h midi qu’a eu lieu la séance 
du Conseil national, sous la présidenc

erronée et n’a d’autre fondement que le 
fait du séjour prolongó de I'ancien mi­
nistre hongrois du commerce dans la i i r- j  tt • ' ■" -------------

» Les délégués de la jeunesse hon- de Turquie, oü il aide son pére, Orand-Vézir. Le Conseil élait com-
groise ont i’honneur de présenter á Vo- ®^^®ssadeur actué), dans ses travaux, 1 240 membres dont 60
ire Excellence I’hommage de leurs amis '----- ------------- • - --
en Hongrie.

» Nous aaluons, en la personne de 
\ otre Excellence, un des principaux 
partisans du roouvement civilisateur qui

e

daucune mis- I ehrétiens Indépendamment7es'"dlgn "

. » II est cerlam olperdant que plu- v ern em ln ^ la i f
sieurs changements vont avoir lieu in- I  ^^ l̂ent présents: plusieurs
cessamment dans les divers postes de I du corps des oulémas, les
r P r t r á . Q A n t a r t l Q  /1 a  l’ A . . t — J . I . .  t t  _ • . I J ___  . . 1saccomplit en Orient et nous voyí̂ ns í l’Autriche-Hongrie á { des paíriarches erec et

dans voire ^livité zélée, la preuve que , compter arménien empéchés par une indisoosi-
la nouvelle Turquie va surpmndre Jar ^  «f^^^assadeur prós la cour du tion lenatriarche r
ses succés rapides tous ceux qui la lu- Q^'^nal, plusieurs légations sont ac- î  P uu- ® ™ ^ ‘®fi'Catholique,

pPi mosquée de Fan-h-K-haya. comprend un total de 524 quartiers avec
Fonctionnaire assislan t: Bohor effen- 6 2 , 2 6 2  maisons  ̂ ^

di, membre du Conseil d Eta'. n u «-
Circonscriplion : H .kaí-Chérif. I chiíTres se répartissent comme il

qui la ju
geni maintenant légérement el sans ré- 
ilexíon.

» Nousfélicitons Votre Excellence de 
ses elforts dinlomatiques pour lacón- 
servation de la paixeuropéenne, et nous 
vous aouhaitons toujuurs le meillpn»' 
succés .snr o« ohcniin. Mais, pcrmettez- 
iious de vous assurer, Excellence, que 
sila Turquie élait attaquée parjses enne- 
mis, elle aurait lons nos vceux et toutes 
nossympalhies. Les Hongrois peuvent

tuellement sans tilulaires

Nous sommes heureux d’apprend”e 
que les représentanls de la Sublime 
Porte ül’étranger ont entrepris de re- 
cueillir narmi u/>o..po j¡|jiouiHuqu0 et 
consulaire oftoman des offrandes en

le grand rabbin et queiques notables de 
la nalion ottomane.

Midhat pacha a ouvert la séance par 
unealloculion indiquant les motifs de. 
In rStTni/s.... z3iiouue leuiure a été Faite
par le grand référendaire d’un exposé

faveur des soldáis blessés et malades de I *?oi ont eu lieu depuis
l’armée impériaie en campagne. dix-huit mois et du compte-rendu dea

phases des négociations engagées dans 
bey, membre du | la Gonférence. Au cours de cet exposó,

suit
Fonctionnaire assistaut: I Slarcbool proprement dii,
Khairullah eífendi, oulema. qiiartier-*....................... 340
6 “® Circonscriplion : Hak-m-oghlou 

Ali pacha. Lieu ae réieclion ■ \ Yóui-Mahalé dans le

clarant que le Charle el la morale ga- 
raotissaient 1’ÍBviolabililé des corres- 
pondances privées.

Les journaux qnalifient dechanlage 
lesattaques dont M. Milissi est l’objet. 

Le ministre dTtalie est arrivé.
Les dépntés sontconvoqués pourlun- 

di prochain.

BOURSE DEGALATA 
iO  heures

Ouverture.............................. P. 12.16
En ce moment........................ » 12.16
Obligalions Roumélie........  fr. 34 25
Papier-monnaití—L. T. 100 P 453.20

OBSERVnOIRE IMPERIAL METEOROLOGIQUE.

imoérialt* de la mosquée.
Fonclionnaiie aŝ íi-̂ iHnl 

mouaxii. du Conseil d’Etat.

la galerie 

Aii bey,

rnp s  BOTBN DB COK8TAICTINOPLB.
19 Janvíer 1877.

Laver da soleiK............................  7 h.
Caacher > ..............................  4 »
T amps moyen á midi apparent.. .  1 2 »
H i  la torque ¿ midi moyea........  6 »

8 heures du matvn.
Barométre..................................... 767
rhbrmométre ..........................  4
Mínima........................................... S
Haxima de la veille.....................  6

Direction et forcé du venl N.NE. faible.

m.

NOUVELLES DU JOUR.
S. A. Mehmed Ruchdi pacha, ex- 

grand-vézir,vient d’étre nommé ministre 
sans porlefeuille.

Les travaux préparatoires pour Ies 
élections des députés de Constantinople
ont commencé é partir du4/16janvier, _ _
conformément au réglement provisoire I fendi, président de la municípaíué de 
dont nous avons derniérement donnó la I Beíkos.

7“® Circonscriplion : Pr.íf.»c u'e de la 
ville. L»eu de l'élection: Bazar-Deikiah- 
Chérifí Daíressi.

Fonctionnaire assislanl : Madjid bey, 
ex gouverneur de Toultcha.

Circonscriplion : Eyoub. Lieu de 
réieclion ; le bátiment d̂  rimarel.

Fonctionnaire assistant: Saadoullah 
bey, membre de la commission des 
dimes.

9“® Circonscription : Cassim -Pacha. 
Lieu de l’élection; les chambres des 
Kh^dimis dans í’enctíinte de la mosquée.

Fonctionnaire assistant: Khoulass 
effendi, ex-complable de la municipalité 
du VI“® Cercle.

10“® Circonscriplion: Péra. Lieu de 
l’élection : l’Hótel municipal.

Fonctionnaire assistant: Costaki bey 
Adossidés, président de la Municipalité 
du VI“® Cercle.

1 1 ™* Circonscriplion: Tophané. Lieu 
de l'éisclion ,

Fonciionnaire assistant; Sawas pa­
cha, recteur de l’Universitó el directeur 
du Lycée Impénal.

12“* Circonscription: Péra. Lieu de 
l’élection : . . . .

Fonctionnaire assistant: Períewcf- 
fendi, ancien président de la Municipa- 
iité du VI™® Gerele.

13“* Circonscriplion : B^chiklach. 
Lieu de l’élection : Ebniá-Daüesi. 

Fonctionnaire assistant ;
AU effendi, et archiviste du conseil 

exécutif supprimé.
14™* Circonscription : Yénikmy. Lieu 

de l’élection : THótel municipal.
Fonctionnaire assistant : Ghristaki 

effendi Zografos, président déla muni­
cipalité de Yénikeuy.

15“® G:rconscription : Beíkos. Lieu 
de réieclion ; l’Hóiel municipal. 

Fonciionnaire assistant: Eschref ef-

H <iit-Bos[ihore(Cote d’Eu-
rope), quariiers................. 117

Cóio d/\8o du BüSpliore 
V omnpris SciUari, Cadi- 
keuy, Eieiikeuy, Bostau- 
dji -  Bachí Kmprussou , 
Kepdjó. Carial, et les iles 
des Friuces, quartiers___ 67

maisoDs 30737

21660

986o

traduction.
On sait que. d’aprés ce réglement,

54

LES mUIASSIllE
PAR

H F I N R Y  G R É V I L L E 3

X liiv

— suite —

A huit heures et demie, enfin, les aétsppr 
du thc commencérent dans la salle á man- 
ger, et la musiaue eul le droit de cesser.

— Tant pis! 8c dit Zina, je joue mon 
reste I

Et elle sortit sur la pointe du pied, saos 
que personne y prit garde.

Miss Júnior était dans sa chambre, écri- 
, vant une lettre — bien tranquille sur le sort 
de son éleve, qu’elle savait étre aveo la 
comtesse ; — Wachtel lisait toujours la Re- 
vue ; Dmitri faisait des patiences dans la 
piéce voisine.

Un dernier regard sur ce paisible inté- 
rieur rassura Zénaide. Elle sortit par le
fierro» du jardín et gagna. sans se presser, 
a petite porte qu’elle avaít préparée le ma­

tin.
Arrivéelá, elle se dirigea vers la grange 

isolée en courant si fort, qu’elle faillit tom- 
ber plusieurs fots. Elle entra dans le héti-

16“® Circonscriplion: Scutari. Lieu de 
l'élection: lecorp.sde garde d'Idjadié.

ment déserl et ressortit au bout d’une mi- 
nule. Fuis elle regagna le jardín, toujours 
courant.

Queiques ínstants apré8,plle rentrait Iran- 
quillemenl par le perron. Sa respiration en­
core agilée, qu’elle relen îii avec peine, élait 
leseul Índice de sa course rapidc, S'’ule- 
ment, au lieu d’éire rniige, com e cVúl été 
nalurel, elle élait fort pále. Elle lira sa 
muñiré: Taiguille marquaii huit heures 
trois quarts. Elle s’assil á óté de Dmitri el 
parut s'íntéresser á sa paiience.

Toul é coup une rumeur confuso, termi- 
née par un grand cri, s’éleva d ns la cour. 
Lea .lomes'iquf‘8, afiairés daña h.ffi'c, se 
p'^écipiiércnl au dehors, puis renirér{*n' 
snudain. Le malire d’lióiel entra tuui 
biéme:

— Au feu ! dit-il d’une voix éfranglée.
La comtesse se leva brusquement.
— Le feu ? oü ?
— Dans les communs, je c ro is .. .  Tout 

prés, madame la comtesse.
La comtesse sortit du salón.
— Ne boug-'Z pas, dit-elle a ses enfanis. 

qui s'éiaienl levés au«si ei qui, plus blancs 
que la nappe, cherchaíent é tire dans ses 
yeux.

— Wachtel, suivez-moi. Voisi la cié. Elle 
détacha une d é  du trousseau qui ne quiitah 
pas sa poche. Vous allez faire sorlir la 
pompe.

Elle sortit, suivie du gouverneur el de la 
foule des domestiques.Les femmes de cham­
bre, enarées e.t curieuses, se pré'ipilérenl á 
leur suin . Une lueur intense embrasait le 
ciel du colé des communs. Les cris : Au 
feu! reteni.s,ait partoul. Dmitri et Zina, 
resies seula aerepardérenl sans parler.

—  A lio n s 1 d u  Z é n a ü e .
r . l u  '■'‘" ' “ "í'"' « de Vassilissa,
Celle ci, as.sise inui Habdlée g„r son lit
atlendait. necomprenant rien au bruit Elle 
ne pouvaitpas voir la lueur de l’.ncendie, 
oppOjtée a sa fenéire.

— Courons I dit Zina. Vite I 
Soutenue par eux, Vassilissa traversa en

Total, quaniers...........5¿4 maisons 62262
Si Ton calcule an máximum 8 habi- 

lants par chaqué maison, on obtientle 
chiffrí da 49K.096. Ce chiffre doit néces- 
sairement repreaenler la population sé- 
deii'aire de Constantinople.

Nous devons faire remarquer que, 
dans la nomenclature publiée par le 
gouvernement, bien qu’Er^nkeuy, Bos- 
tandji-bachi Kiuprussou, K^prij ,̂ Can­
tal et Ies lies de Halki et do Prii kipo fi- 
gurent dans le tablean, le chiffre des 
maisons de ces localités n’est pas in­
diqué. Si l’on ajoule pour ces localités 
omises;:,000 maisons, on obliendra le 
total général de 65000 maisons, er. chi -̂ 
fres poiids, ce qui donnera un total de 
520,000 habitants.

Ce chiffre semble en apparence élre 
inférieur ü celui que l’on donne ordi- 
nairemenl pour la capitale de l’Empire. 
Mais il est á noler que dans ce nombre 
ne sont compris ni Ies sujets éirangers 
dont le nomb ’e approximatif est de 100 
mille, ni la population flottante qui est 
en moyenne d’un chiffre égal Les nom 
breux provinciaux qui habueut dans les 
khans, dans les boutique.s, les maga- 
sins etc., etc. ; les softas des Médres- 
sés; ainsi que les adeptes des divers 
ordres religieux qui logent dans les 
Tékés n'entrent égalementpas dans ce 
chiffre.

En addilionnant ces divers chiffres et 
en y ajoutantles mililaires de l’armée de 
Ierre ainsi que ceux de TAmirauté, on 
obtiendra un total de plus d’un million 
d'habiiants agglomérés sur les rivesdu 
Bosphore.

_______ colonel Ahmed
oubitcr les inimitiés,jamais°Íeurs^amis!» I I o * .

R R v .  í=;«fvM nacha a réoondu nar 1® compande d’un cer- f*. 1® G'*and-Véztr a pris plusieurs
•ohiaue dan-a lArtnai nombre de chaudiéres pour huit M®'® parole pour expliquer les propo- 
les faits hisloriques de la marine impé- sitions et les conlre-propositioHS qui se
tivant la fiaternité et o u o ra a n e .___  sont produites dans la Gonférence, et

les sympathies des ám x  peuples. lía L e M asr un da«»narmphnfc Z/, .■ *® tendaient les unes
ensuite remercié la Députation des sentí- | nni L I et les autres.

C’est ainsi que Son Altesse a fait res-
exprimés h son é^ard f®  ̂Constantinople pour

e t l ’a féiicitéesiir soifh fiu reu xvoyafeet troupes, est partíii^uicuA vuyage et, avan -mar rpfnnrnnnf h A c.._
mentsqu’eileavait

brenv!in?‘l“'d o ;^ X t"a U  I I ^laient incom-
admirant la sagesse de vues de cet S®®" ® ®*' contraires á
ülustre dignitaire oUoman. vernement impén^. l’indépendance et ü la dignité du paya.

------ T o n/̂ r,.,u*•/K ■. , Midhat pacha est arrivé de la sorte á

. c L I i s . . ? ” " ££:S 5 ' K ~
K . ) provinces ou les Grecs sont en majorité,

a adressé au Patriarcal cecuménique 
une requéte destinée ü étre présentóe ü 
la Sublime Porte.

Les signataíres de celte requéte pro-
testent contre les tendances qui ont pour I . •
but de subordonner le sort de la popula- '̂’®̂® ®* cans la nomination pour

Onconnaít Ies efforts que necease de I JJ®® Sr^cque de cette province á celui cinq ans desvalis des provinces slaves, 
déployer le conseil du commerce et de n f̂f a I T ® ; Ls déclarent qu’ils sont avec l’agrément préalable des puissan- 
l’agncullureinstitué eu Tidiaret pour

o X ^ ^ r r u Z lm ^ o r Z e ^  d t diacours de Midhat pacha a été
radministraiion. Dans c?  but il s’est  ̂ -P®*' * ®̂ ®>:cice des droits ci- ®‘  ̂®®® ^loquence souve-
adressé, par l’entremise du ministére If ® pohtjques qui viennent de leur raine. Son Altesse a rendu pleine et 
des affaires étrangéres, ü tous les con- | ^? accordés par la Charle ottomane. entiére justice aux efforts des puissan-

mission spéci ile, et dont nous avons 
annoncé l’arrivée ó Londres, vient de se 
rendro á Paris. Aprés un séjour d’uns 
-emaine eiiviron dans celle derniére 
ville, S. Exc. retournera de nouveau á 
Londres.

les représentanls des puissances ont 
maintenus et sur lasquéis la haute 
assemblée avait ü se prononcer.

Ces deux points, comme on le sait, 
consistent dans la commission de con-

s u l a t s o l l o m a n s  á  l’é t r a n g e r  p o u r l e ' - | . e a u é t r ' ' p M r u t e x t e  d« c e t t e  
m a u d e r  d e s  d o n o é e s  s t a l i s l i c j u L  a u r  le  m T c t u o n s  «
m o u v e m e n t  du c o m m e r c e  e t  de  la  n a v i -  L n  a i  u. s t a t i s t i q u e s  s u r  la p o p u l a -
g a l i o n  d a n s  l e s  p o r t s  d e  l e u r  r é s i d e n c e .  r h i f f r i . ,  m . e T i ' ü ® ®
N u l  d o u te  q u e  le c o n s ; . i l  p ré c i tó  n e  t i , e  g'*®® -
de ces renseignem entsles plus grands r  a ir •„ ^musulmaos 
proflts pour le 'com m erce  d'e TE^mpire! | 9,,59

6,923

Ainsi que nous l'avons annoncé, c’est 
mardi que la députation hongpoise a été 
regué par S. Exc. le ministre des affai-

ehrétiens

Nous avons annoncé dans notre nu- 
méro i ’avani-hier que le gouvernement 
oitoman avait demandé de substituer 
dans S03 ambulances le croissi nt rouge 
ó la croix et que l’AngleteiTe et le Mon- 
ténégro avaient acceptó cette substitu

habitants males
Caza de Baltcliik.................
Caza de Bazardjik...............  16^576
Caza de Pravali.................  15.943
Caza de Mangaba...............  9,960

Total.......  58,561
Sur le chiffre de la population ehré- 

, la moitié sont
flüssi donné I I Qutre moitié des Grecs. Ces derniers

lion. Nous apprenons aujourd'hui que henne, la moitié sont des Búlgaros et 
les autres puissances ont ‘ ' •' .
leur assentiment.

ces pour la conservalion de la paix.
Le Grand-Vézir a ajouté:
« Si l’on repousse ces proposi’ions, 

los représentanls et Ies plénipotentiaires 
des six puissances quitteront Constan- 
linople. La France et l’Angleterre ont 

10,158 fait connaitre qu’elles ne nous déclare- 
3,166 I ront pas la guerre; mais ces puissances 

ne seront pas non plus avec nous. L'Au- 
triche-Hongrie est, pour le moment, 
neutro. Mais il est á craindreque, cédant 
á Topinion de ses dix-sept raiüions de 
sujets slaves, elle ne tombe d’flccord 
dans la suite avec la Russie.

Notre situalion vous est connue.

4,062
8,277

761

26,424

habüentTes;in;reUesB^^^^^^^^^^ propositiens en-
1 constituentla population aericole occu- ía Parte de notre m-

La Correspondance générale a u t r i-  Pent les villages et les campagnes. | mérffe toute
chienne s’exprime ainsi au sujet du bruit

Zichyjeune serait nommé

courant la vaste mai.son dési r̂le. Sa robe de 
chambre flottani la génail Dmitri en prit un 
pan. Les grandes piéces snrnptueusement 
éclairáes et vides avaient un air ¿trangemsnt 
•ugubre, qui frappa Zina au coeur.

— C’est mni qui at fait cela ! pensa-l-elle, 
ct qiii-kpe chose comme un regret traversa 
son ame.

Mais Vassilissa, Iremblanfe, éperdue. était 
la sur son bras, presque sur son coeur • 
c était á elle qu’il faliail penser. ’

Le perron franchi, le plus dangereux était 
fait. Le jardín sombre, bien qu’il ne fil pas 
en -ore mut á fait nuit, protégeail leur fuite 
t's arrivéreni á la peiiie porte.

— Ret.iurne, Dmilri! dii Zina.
L tufant avail bien envíe li aller plus loÍn 

mais la voix de sa soeur était si impérieuse.si 
diüerente de I ordinaire, qu’il n'osa insisler.

Vassilissa le pencha sur luí et lepressa 
sur son roeur Un baiser ardent fut échangé 
st les deux ¡eunes filies, laissanl derriére 
elles la grange incendlée, tournérentá droite 
el prirent leur course k travers un champ de 
Ireflenouvellement fauehé, pendanl que le 
pehi Dmitri regagnait iristemenl la maison

On entendait dans le lointain les cris : Au 
feu ! répéiés par les paysannes, qui ne sont 
jamais á court de lamentalions. Le ciel bas 
réverbérait la d añé sinislre, qui éddirait 
leurioute.

Vassilissa ne courait plus. Elle marchail 
de son mieux, mais ses forces décMnaient 
visiblemeni. Pas un mol n’avait élé pronon­
cé. Arrlvées au pelit cimetiére, elies s’enga- 
gérent en droite ligne dans le «aillis. fran- 
chissant les lombes dont quelques-unes 
fraichemeni comblées. croulalenl sous leurs 
pieds ; vingt metres les séparaienf encore de. 
la route, mais la penle descendante était ra- 
pide.

— Je ne puis plus, dil Vassilissa, tombant 
á demi-évanouie et essayaot de se crampon- 
ner á une croix.

— Courage ! ma chérie, courage! Encoré 
un effürt I dii Zina, qui Paiilait á se relever, 
mais ne pouvait y réassir.

corps presque

La lueur rouge semblait diminuer d'in- 
lensité. Zina fit un eíTort désespéré. Passant 
le devant de sa robe dans sa ceinture, elle 
enleva Lissa dans ses bras et dsscendit, 
presque en courant la pente oü les cailloux 
roulaient avec fracas derriére elle.

Elle seniit enfin I’herbe sous ses pieds, 
lourna un buisson el, devant elle, une petite 
caléche basse aitendait. Le prince avait tenu 
parole.

Mme Gorof, assise dans lá caléche — ses 
jambes ne pnuvaient la soutenir, — poussa 
un faible cri.Zina déposa sur les coussins sa 
cousine á demi-évanouie.

— Au revoir, lui dit-elle.
— Le S-ign^'ur vnus bénira, mon enfant, 

murmura Mme Gorof d’une voix étouffée.
Zina couvrít de baisers le 

inanimé de sa cousine.
— Que Dieu vous méme I dit-elle. Au ga­

lop.
La tro'ika parlit venlre á Ierre.
Zina resta un inslant sur le chemin et la 

regarda s’éloigner. Elle songeait á tant de 
i-h *se'í en ce momeni-lá,qu’il serait impossi- 
ble de noter ses impressions. Mais une pen- 
sée dominait tout : le prince avait tenu sa 
parole, o’étaitun noble coeur.

Elle tressaillit et reprii en courant leche- 
mindela maison. Mais ses jambes trem- 
blaient, elle chancelaila tout moment Elle 
fut obligée de ralentir sa course

La lueur rouge était bien terne, c’élait fi- 
n i . . .  sans doute aucun malheur á déplo- 
r e r . . . .  Devant la pensée du fait accompli, 
toute lardeur joyeuse qui l’avait soutenue 
abandonna la jeune filie. Elle sentit les 
pleurs lui monter á la gorge. Qu’allait-elle 
faire a présent vis-á-vis de sa mere courou- 
cée ?

— Qu’importe ! se dit-elle. Elle ne me 
mera pas! El si elle CvSt en colóre, elle en a 
bien le droit. Je serai soumi.se, pourvu qu’ei- 
le ne louche pas á mon frére.. .

Zina ferma la petite porte du jardín, si se- 
courahle., et reñirá par le perron. La maison 
était pleine de bruit. L’intendant faisait son

rapport á la comtesse dans le petit salón. 
Dmitri semblait n’avoir fait que des palien 
ces toute la soirée. Wachtel, en rentrant I’a- 
vail trouvé á son poste.

Zina reotra dans la salle á manger sans 
que personne y atlachát d’imporlance.

— Mai.s áquoi altribuez-vous Pincendie? 
demandait la comtesse.

— Je ne peux pas vous le dire, Excellen­
ce, réponJait l’intendant. II faut qu’un pay- 
san, en fumant sa pipe, aít laíssé voler une 
étincelle.

— Mais la grange élait trés loin de la 
route I

— Les ouvners de ce matin peut-étre.
Je crois qu’ils sont grands fumeurs.. .

— Le feu aurait couvé toute la journée ?
repartit la comtesse. Cen’eslguére probable. 
Er.fin, faites-les arréier, ces deux ouvriers' 
et informez-vous... '

Dmitri regarda sa soeur. Celle-ci, pále, les
lévres serrées. écoutait en silence On ser­
van le thé — les lasses et Ies cuillers fai- 
saient leur petite musique joyeuse comme á
I ordmaire.

, Je le sais bien, reprit la comtesse, ce 
n est pas une grande perte que cette grange 
décrépile ; mais, pour moi, cesinistre estdú 
á la malveillance, et il m'importe d'en con- 
naltre Tauteur.

Votre Excellence, ré-
pondit 1 intendant.

On avait posó une tasse de Ihé devant Zé- 
naide Elle n’y touchait pas; son frére la tira 
doucemenl par sa robe Elle cemprit et se 
mitendevoir de l’avaler, bien qu’elle n’y 
trouvát absolument aucun goút.

L’inlendant sortit pour faire une ronde, 
accompagné des gardiens ordinaires, afin de 
voir s il n’y avait pas d'auire poinl menacé.

La comtesse entra dans la salle á manger, 
pleine de monde, la parcourut du regard y 
trouya tous ceux qu’elle cberchait, puis une 
pensee charitible tu> vint. Elle sonna :

— La pauvre Vassilissa a dú avoir bien 
peur, dit-elle á son entourage. Envoyez une 
femme da chambre prendre de ses nouvelles,

votre attention. Que chacun de vous 
donne librement son avis. »

Mehmed Ruch- 
Son discours

se résum e a i n s i :
« Ainsi que le san g  est la vie pour le

continua-t-elle en s’adressant au domesti­
que, et dites-Iui que j’irai la voir tout á 
l’heure.

Zina restaimmobile, attendant le coup de 
foudre.

Ce ne fut pas long.
Le domestique rentra. suivi par la femme 

de chambre de Vassilissa. pále, conslernée 
el se croyant dejá sur le chemin de la Sibé- 
ne.

— Mademoisfille Vassilissa n’est pas dans 
sa charnbre, dit le serviteur, qui se báta de 
disparaitre.

Un cri élouffé reteniit dans la salle á man­
ger. Toutes les poitrines l’avaieni poussé en 
rncme tenips, mués par la méme pensée.

La comtesse se leva, se dirigea rapide- 
ment vers la chambre et revint au bout 
dunemiDule, les yeux flamboyanls d’une 
indicible colére. ■

~  Oü esi ma niéce? deraanda-t-elle d’une 
voix séche et stridenle comme le brulsse- 
ment des cigales.

Personne ne répondil. Un silence de mort 
régna daos la salle.

— Quon fouille la maison 1 qu’on par- 
eoure le jardín... Elle ne peut étre loin.

Les domestiques sempressérent d’obéir.
Enea dupasser par iei pour sorlir, dit 

la comtesse en promenanl son regard sur 
t assemblée.

La chambre des Lmmes de chambre a 
aussi une sortiesur le perron,íitobserver une 
des protégées.

- -  Cesl juste, dit la comtesse.. .  Toutes 
les femmes de chambre !.

— o u i  e s t - c e  qui élait d a n s  la chambre 
de S e rv ic e  lo r iq u e  ma niéce e s t  sortie? fit la
?áYme“'"'* tcrriUle dans son

Un frémissement sourd parcourut le 
groupe et Ies tétes firent imites le méme 
mouvement négatif.

( I suivre).

Ayuntamiento de Madrid



LA TURQUIE

córame ntir ses trioinphes su rle  cliump de balat'ls, 
la nócessiu^ do ne pas laissor U T iirqu ie a la dis- 
crAtioo de la Ros«ie, L ’A ngleierre, non-seoiemeDt 
oíTrit lo raéme speciaclo d'uQaDimilé que la 1’ ranee, 
mais encoré ello vitíla e,)0!^cieoce PüW|que euro- 
póenne s’ln clioer devani la parole d uc da 5cs 
grands hommes d’Euit qui d is a il : « J a  ne di’ cute 
*  p asaveri-e lu i qui ne pose pas en « m in o  le 
» moiniian dn l’eiopire nitoraan. » 
enfm .on asscciani son influoiu’w á I acuon de l An 
sle l'T re  et de la Franco contro la R ussip, K'ia les 
preiméres basps de sa ráconciluilion avec 1 opmion 
n u b iiq u ecl procura la preiuiére satisfacuon au 
senlinnoit de dizniié el d ’mdépendance de ses peu- 
plc?. Quanl a r i ia lie , elle se prépara á sa rédem p- 
úon naiiooale en enveyant qm nze md e  tU sos 
enfams com baltre la Russie sur le sol de la U ie r -
SOQÓse. ,

Pourquoi dono aujourd’hui c e iu  uoam m iié

licnnes, grecques el moldo-valaques étaiom en 
insorrcction. Le cabioet di vSi-Pélersbourg av̂ it 
foraonló el fíivorisé les sonlévemenls, lani qn ils 
avaieut conservé un caraciére local. Aussiiól 
qn’ils serablerent vouloir se relier le? un* anx nu­
tres el vlser 5 la formation de grands Etals, il 
retira sa main protecirice el nbandonna sans bé- 
silalion ceux qu’il avait excilés el soulenusjus* 
(|Ue*l3 . Pourquoi? Parce que la Russie ne veut 
que de petits Elais, sachanl bien qu’ils végéie- 
ront toujours dans une faiblesse incurable qni les 
metlra a sa discrélion. Un grand Elat, en Orienl, 
qu’ii soit chrétien ou mnsulinan, esl, au eonlraire, 
caiiable de lui rósjsier. Done poinl de granos 
Etals; des pelitea provinces isoléea; un pelil 
Elat Bulgare, on peiil Eiai Monténégrio, un pelil 
Elat Bosniwque, un pelil Ktal Albanais, un pclit 
Etalmoldo-valaques, tel esl le prograinme déla 
Russie, tel estaussi, hólaíl levosu deleis hommes 
ü’Eiat de l’Occideni, iHIe esi enfin la seule chose

c o rp s d e r h o m n .e ,  de mécne l’indép;n -
dance est le principeEtat C e s  proposiüons soiit de nolure a
faire perdre b notre empue son sang, 
son indépendance. Oi, nn Etatqni ne 
j.Miit pos de son ind-^-pendance re.^sem- 
hle h un eorps inanimé. II nous est 
impo'is'bl''d’accepter ct-Ue siluation. de
vivre sans honueur.

Le, d e v o i r  d e  l o u l  pal  n o t e  /.elé e l  h o ­
n o r a b l e  es,t t o u l  t . -acé .  11 c o n s i - t e  á f e i r e  
t o u s  l e s  s B C r i f i c e s  en v n :  d e  s a u v e g a r -  
d e r l e a  d r o i l s  d e l ’E i a t  J e  v o te  p o u r  le 
r e j e t  a b s o l u  d e  c e s  p i o p o s U i o n s .  »

L e G rand-Vézir, Midhat pacha, s'esl
adresséensuUearA ssem blée.PlüSieurs
m em bres onl pris la parole et ont opiné 
pour le rejet des p r o p o s i t i o n s  de la Con- 
féience. Son AUesse, a’adressant de 
noureau aux chefs spirituela, a deman­
dé aussi leur Opinión.

Plusieurs discours ont été prononcés.
On a aurlout remarqué ceux d'Enfia- 
djian effendi, prélat du patriarcal arm é-  
nien-catholique el de S aw as  pacha,
recteur de l’Université ottomane^ Nous  ̂  ̂ . eh;,  ̂étía-
nous réservons de reprodilire quelques Empire en Asie, elle a exproprié la Po-

a v » .  « . . i s r .  . b x i i - 1 -  p ~ p » . a ¡ ™ «  1 “  . “ Í S '  ̂ m o u w  et ^aiix'^intéréls | m eilleure fi gure devanl la cív ilisalion . C esi que,
de la Gonférence.

U n  vote de confiance a été donnáau  
gouvernement, l’autorisaot ó contiuuer
les négocialions sur la base des propo- pj-eeaire puut iau îcichd a . npnolí»í v : " á , E t ; .  “  X . '  “ M i :  I - r l v - , . . . . . . .

révolte Jes cipayes i y répriraer, se senl-e le 
moins roenacée dans ce loiniain Empire par les

 ̂ d isp a ra ?  Pou r d’E lat de rO ccid en i, le lle e s ie n tm  la seuie cl.u^c
róparalnce ^ poss.ble en O rienl en dehora d eT E in p ire  otloman
r u r ia o T r S X s Z t T  p l a f i r s  ao- Ja^e h coaqaé.e Iraache e. nene de rOrien. par

™  “ X W ; . . ”  a í - ”  ■ " =
* L\'*Ru=s'm n*est-elle plush méme poissance vais gouvernemenis onentaux l’hypocrisie des for̂
s n v a h S e  tes desLins e f -1 mes libérales qu. n> servenl qu â  n.asq^ueH-
fravaienl, avec la « sage Auiricbe », les peoples 
del’Occideul? qu’a-l-el!e fail depuis le iraiié de

» ooreligionnaires et d oceuper, au nom de I orrire 
» el do rhiim nuilé, ces pays tiue j ’aurais voulu 
» laisser á leurs d fslin ées.»

A ce mom'-nt l;i que fera l’Europe occideniale? 
Nul doute que la F r a n « ;,l ’Aogl*'ierre e l TAulriche 
ne clieri'hent ;i barrer le clienun a la R u ssie . Mais 
qui ne prOvoil que, Jan s le cas de ceiie guerre 
européenne, toutes les provinces de la T urqu ie, si 
filies éta itn t antonomes, se serreraienl
C z a risra e ? !! a élé facile á la F ran ce  el á lA n g le -
lerre d’occuper Alhénes lors de la guerre de L r i -  
mée Leur sera il-il possible d’occuper cmq a six 
peiils E l  íls indépendanls que leur silualion géogra- 
phiqoe rend presuue ioaccessibles á des arniees 
réguliéres, córame le Monlénégro par exerapie? 
S e ra il- i! possible á l’A utricbe dem pécher que 
touies ses provinces slaves ne se íoolevassem  
córame un seol bomme peur la défense de? inle- 
r é ls e l  des destinées « greco-slaves ? » D isons- 
led oD cn eltem en t : dans une guerre européenne, 
la H «8sie,appuyée par tous les peuples de l O rien l, 
a rr iv tra ii, presque saos coup férir, á ConslanU- 
nople 1

C oncloons; il esl im possible de conslitner, en 
O rienl,des grands ou des peliis Etals ehréuens tn - 
dépendants. II serail m -riel pour les loléréls el 
pour la civilisatioü de l’Europe iju e la Russie s é -  
tablit á Consianiinpple. Que resle -t-il a fa ire ?  

M ainienir TEm pire otlom an daos loute son m -
corrnption. 11 ful de mode I tégrilé.r . . - __ I f a 11

de’rOccideul? qu . . - ,
Paris pour rassurer les iniéréls el la conscience 

f  ----- , •. I ------u— „ • Eiig a eten-
revenail la responsabiiité. On a annexé á la Gréce 
les lies loüiennes el le ruyaume hellénique ne s en

régénérer par l’applicalion a la Turquie 
gime constituiionnel. .

Oui, seulcerégime peut sauver el consoliáer 
l'Empire ollnman. Une Consl lulion placera im- 
médislemenl la Turquie dans un Elal de supério- 
rilé raorale vi'-á-vis de la Russie, une (.onsiitu-

L a '^ ie r s io n 'd e  r ío d e  «sl-e lle  devenue moins i ™ >-d 'im P™ vi»er des I ;7 ¡„ ”;élaTr7. L a 'gsranlie des drSils de
écaire nour rA n gleterre  h m esure que la R u s- dilions voulues pour form er une sociélé , g  a  seniimi

silions concordant avec la Charle.
L'émotion patriotique étaitvive parmi 

les personnages qui ont pris part á cette 
reunión. Ou é e h a n g e  c o n -  1 projei? et par les intrigues d j  S i-P éteribo u rg , d e- 
*• j  a n n  m ilip ii  d fi I puib» *i»»-i-» des Losaques 8 écheloDoentt in u  d e  f é l i c i t a l i o n s .  L  e s t  a u  |/g rives dufleuve A m our?^
cet enihousiasme que le piocés-verbal La France qui, pour sa gloire imraorielle, prii, 

Ifl a été rédigé et revélu des en 1854, riniiiative de refouler et de pnnir l’am-

agrandí par ces peliis Euils, m̂ is sa dqminatiqn 
ilans l’Europe orieniale en deviendrait sans ri- 
vale. Le Czar serail le véritable sozerain des roi- 
tñleis de tous ces semblanls de royaumes.

Oiiel ébranlemenl imraense dans l'équilibre eu- 
péen

seniimenl du de­
voir. La résurreciion d.3 ¡a vie polilique el íociale 
en Turquie bra surgir iusianianémeul I araourdu 
iravail et.avec lui, la ricliesse publique.  ̂

L’Angleleire, la Franco el rAolriche n accom- 
pliraient ancun iniracle en appuyanl l élablisse- 
menl á Constaniino[’le Ju régíme constilutioiinel. 
Ce ne serail pas non plus l’oeavre d’un mirac e 
que la con'ohdaiion et le développ'^menl de la

a seance a c .a  — —  I ■ |.e - - ¿ . - - ní-'oiI sV auraU l̂le résolu I En Eorpe'ilTy^a'pss senlemenl un Empire [
ux et des cachéis de tous les m em - ¿-a^éantir en un cliu d’ceil, au profit de l’expan- lurc, il ya aussi une population de plusieurs mil- I Rabie et de liDericr iigi o , 

Dour élre soumis é S .M . le Sultán. gjQ̂  czarienne, sa polilique immaable durant des lions d’homines. Des politiques n. i s el ignonntsI . . .  \ /Irme Afil tm Jcn%A * |̂S X UTCS

M É M O IR E

Écrct le i 2  fé o rie r  í 8 6 7

PAU SON EXC. KHALIL CHÍÍRIF PACHA.

Le iournal L a  Vérité accompagne des ob- 
servations suivantes la reproductioii do ce 
jnémoire:

Nos lecteurs nousssurontgpé de met-

siécles el ses iniéréls permanenls á iravers les 
changements du monde antier?

L'Auiiiche, en 1867, auraiuelle moras qu en 
1854 un intérél de premier ordre, un intérét vital

économique. Mais ce serail par la seule gráced un 
miracle, sur lequel il ne íaui pas compler, que
’A ngleterre, la France et rA u lnchepu sseu t échap-diseot dans leur opiimisme

Qnoi ion onMie, on plnlól on ignore qneJ'a- P " cooseqoen.es  ̂J
prés les slsúsliqnes les plus eerreines, dans la |

iraité déjá si déb.ranaire et si iosuíTisanl pour la 
garanlie de son avenir, á elle?

Non, ríen n’est changó dans les chose?, dans
wo ÍA.X/VV.-.-____________ o ___  les inslilulions, dans les iniéréls économiques el

iré sous leurs yeux le remarqusble lia- I politiques, dans les nécessilés snpérieures de Té-
vail au ’on va lire e.tdana lequel, é dix qnilibre enropéen ; ríen n’est changé. Les grandes 

ítiwtoin'P 1’f l n t e n r  fl n r ó v u  l o u t  rouies docommerce sont Ies mémesqn il y a dou-
ans de distaiice  ̂ a ^ u r  a ^  ¡es grandes exigenees de la civilisation
ce qm arn ve acluellement, avec une | „n’e n iR R i  l’Amhitinn Hii czaris-
telle lucidité et une lelle hauteur de vues 
qu’il semble presque impossible que 
ce  ne soil point écn t d’aujourd’hui :

II  ne faul plus se le d iss im o ler : ia qnestion 
d’O rien ies tro iiv erte .

Elle r»?t, puiî qne les vue.? acluelles de I état

sont les mémes qn en 1854, Tambition du czaris- 
roe esl la méme; íes póriis de l'Occidenl sout les 
mémes.

Pourquoi rintelligence polilique des nationsei 
de leurs gouverneraenl? changeraii-elle?

La voTonló des hommes d Elat n’a sans doute 
ríen perdu de son ressort, dans l'espace de douze 
ans; lesprit de? peoples n’a pu s’obscurcir dans 
un aussi court inhrvalle; il est impossible qu’on

polilique, économique et aoc.ai de l Empire olio- gaché plus voir ce qu’on voyait jadis, ni faire 
inun rendenl l’exisieoce de cet Empire éminem- paggjjc î g grandes nécessilés avaol les peliles con-
mcni précaire. I ------- — ............... loo ,.r;aoe

Elle l’est, puisque la Russie jugo l’heure pro 
pico pour la reprisc de ses anciens projels.
’ Mtiissi li queslioQ d'Orifnl se po;e á nouveau 
coinnienl !e.s eabinels européens, méme aprés une
gm-rro générale. pourronl-ils la ré.«oudre ? Plu- 
t i urs Solutions sonl mises en avaiit. II n’y_ en a
q u e  deux qui mériiunt un examen sérieux la ré

venances. S’il en étail autremeot, toutes les crises 
mili'aires qui onl désolé le commencemtnt de ce 
.décle ne seraienl qu’uQ jeu aupros decolles qui 
ensanglanteronl el ruineronl les peuples dans un 
eourl avenir.

Mais en nons fera remarqner qu’il n’e.sl pas un 
seul llórame d'Eiat en Angletorre. en France, en 
Autriche, á qui puissenl échapper les périis sans

géuóralion de l’Orient^par I Eiiipire otloman, ou Qombre d’une cooqnéle de TOrienl pai la Russie ; 
bien la conqoéte de l Orienl, par la Rossie, sur  ̂ jés lois il tsi liors de propos d’insisier sor 
sur les ruines de l E npire otloman. _ , _  | Jes dangers qui apparais=ent á loes les regards.

eniro
Cj>
européenne elle méme, onl á clioisir.

Le parlage de la Turquie, si soovenl di'Coté de- 
liiiis quelque temps, esl un projei donl l’inamlé 
k'Jate aux >eux de lous. raSme aux yeni des plus 
luvop̂ 'S de la diplomalie européenne. De toutes 
les manieres d’opérer lo parlage m̂ ses en avanl 
jnsqu h ce jmir, il n’en est pas une seule qoi fasse

Eials chréliens sur Ies ruines de l’Empire oUo 
man! Le cabinel de Saint-Pélcrsbourg n'est pas 
le dernier á eialter cette merveillense nouveaulé. 
En 1854, la Russie se posail franchemenl en con- 
(juérante do la furquia; en 1867, elle se présente 
pour proiéger la formation d’Etais chréliens en 
Orienl 1

proiiier égaleiiiiUil les diverses puissances appo- Et d’abord posons neliemenl la queslion. Lors- 
lées par leur silualion a y prendre parí. Toines, L-ae |g cahinet de St-Pélcrsbourg deraamle l’élé- 
quelle que soit leur origine, et quelque combinai- | j  Eials chréliens sur les ruine
süO que ’a . .  , i i xucjuiuu» *• ...“i»
fait surgir ou aicnl recommandée, abouiissenl á jg cooquéie de rOrient par les Musulmans,
ui!ñ cxifcTision démesnrét de la ¡m̂ ssauce russe. ¡| aucune fusión entre les vainqueurselles

La G azfU e  d e . ‘Moscou- se ciiarge avec raison jjg î Qf coló les races chréliennes ont vécu
d-! f )urnir le trop vériilique Minmeniaire aux dé- vivenl isolées absolument le? une? des aulres.
péches  du pritici; 0  >rlcliskoíT. Levant le masque Cet isolemenl coosliiue, en elfel, une des princi-
ille s’écrte, enrame si la guerre sainiê  allail étre | ¿¡nicallés du problemo. Sî  l'Empire otloman

élaii divisó en deux groupes, Tun musulmán al 
l’auire chrétien, on pourrait á la ligueur réver une 
révoluiion donnanl i la race aujourd’hui domi­
nante la position oceupée par la population vain- 
c.ue el v ic e -v e r s d . Nous ne voyons pas, á la vóri- 
lé, les avantago? qui résulteraient d’une pareille 
substiliUion. Peu importe de savoir, ce pous sem­
ble, qui dolí élre oppriraó; ressenliel, c’esl qu’il 
n y ait ni oppresseur ui opprimé. Mais passons 
condamnation sur cette monslruosilé, car elle a 
heiraexistera Tétal de désir, el'e ne saurail exister 
h l'éUt de réalilé.

Encoré une fois, Ies diverses races chréliennes
sont aussi séparées les unes des autres qu’elles le 
sont de la race oltomane. II n’y a j raíais eu de lien, 
i! n'y a pas do lien entre les Orees el les Armé 
niens, entre les Bulgarcs el les Albanais. O-s d f- 
férenies nationaliiés onl en brau vivre sous l’uni- 
fortnilé de la dominalioii : tout les divise, jusqu'á

p.onvoilise, l'audace onla légéreie aient
vation 
otloman, il sait bien ce qu’il

ruines de l’Empire 
fait. II sait que si.

pioclam éed.um -in •. « Nous sommes i  la veille du 
I  i„ur oú le monde gréco-slaye va prendre sa 
» place d-ras la vie et daos laclmn. ..  Quand

L .  . . I J .  . IA 11/%v\(? M  K  rAriij n n i J Q» l’ iridépoula n ce  des popuiations ehréuennea de
> rOrii'til .inra élé niliétement reconnuc, la  H us-
> sifí a p p n r a í l r a  sou s v n  j o u r  tou t n o u v e a u  
» pis-a í)is d u  r e s te  d e  l ’E u r o p e .  » On ne peni 
pas élre plus clair. La Russie, aprés s’éire ré.«i- 
cn>̂ e nendant quelques années aux clauses du trailé 
de Pilri< sort de son recueillement, et ello en sort 
avec lo pro;;ramme bien délini du .lémembrt-moul
de la Tiiriiuie. , , •

Sans (Imite ce pregramme, donl lo Czarisme 
pour^uiila réalisalion par ton? li. movens depuis 
deux si.Vles, a son colé grandiose. Mais. si les 

riéennes élaient dans leur élal normal.na'ion« e> ro,-.........- - , , , ,
si elle-sno vivaurat pas dans une de ces périodcs 
dnuloureuses do iransilion oú loul se décompose, 
m-mo les principo,< ; si dans la confusión léné- 
b, euse oú les Etals s’agitent, lea máximes les plus 
cbires el les plus foiidaraeniales nétaient sondara 
mises én oubli ou méme andacieasement niées par 
des pobliques d’occasion, il n’y auraU pas lieu de 
coakvú'r (lo Irop vives imiuiétude?. Par mallieur, 
l'Europe occidomale hésite ; elle n’a plus la méme 
nollelé de vues -luen 1854. El c’cst ce grand dé- 
sarroi (le l’Occidenl (|Ui excite les ambihons do 
r.Ziirisme, el 'jui leur livrerait 1 Orienl tont entier, 
si uno polilique do fermelé, de prévoyanco el 
d’union ne linissüit par próvaloir á Lomares, a 
Parisel 5 Vieunc. En pré?t;nce des pónls sans 
nonilirc nui mcnaccni lecoctinenl européen et de 
la facilité qu’on anrail de les conjurer, si on sayait 
vou'oir, on épiouvo un araer élonnemenl des in- 
cenitudes (lui ŝ Mnldenl planer sur les gnuverne- 
msnts et ios ncuples de l'Anglelerre, de la France 
rl do l’Aulriche, el les délourner da d(?ux ou irois 
-K’te.s diploin iti'iues <iui sufiiraient á écarler
Toragi  ̂ .

E l ! quoi, nons nous souvenons encore de I elan 
de 185“). En 18o2, les eabinels de l’Enropc se te­
jí dent les iins vis-a-vis d(‘S aulres dans une réserve 
d'i.ii les creases soiii t -ciles il coiiiprendre; mais des 
TIO los pro] ts de la RüSsiHs’annonceronl. on sen- 
i'i b- l.e-.iin (Eun rapprochemenl intime ; lous bs 
g(iffs fuiftot mis do colé: il y v̂aii uu ennemi 
I- rainmii qni, on raenoíanl ('xuislanlinople, mena- 
c-il l’E iropc, son iiidépeudance, sa civilisalion : 
un imrclia á l’ennnni!

Los peuple®, en cene occasion, lirent cause
com pune avec leurs gouvernemenls. En France, 
los partisvaincus eui-raémes, bien qu’ils eussei.1
lo enjur toul gros de leurs récenles dófaiies. appu- 
yr- Iit avec énergie Tampereur Napoléoo I I I  dans 
< 1 iio.ilique conire la Russie ; les qiieslions de p o - 
l.iiqiie intérieure fureot relégnées sor le second 
i.’an ; la France eniiére proclam a par ses liomroes 
idlébre) et par se^ jo u rn au x  de toule opinion,

leurs communions religieuses. La Bulgarie, on 
s'oQ souvieni, essaya, il y a que|ques années, (le
se convertir toul eniiére au catholicisme en bai-
ne duclergé grec ;el les principauiés moldo-vala­
ques, non-seulementont expulsé deleuis eglises 
justju’aiix derniers otticianls de nationalitó liellé- 
ñique, mais elles nourrissenl aujourd’hui encore 
U liaine la plus vigoureuso contre le bien lui- 
méme qui leur viendrait ?ous l'éliquelle giecque. 
U’autrc part, les égliscs calholiijues-uoies, qui 
preiinent chaqué joor une nouvella extensión en 
Orienl, séparent leurs néopliyies du reste de la 
communauté aiaquelle ils avaient appartenu jus- 
qii’an jour de leur conversión. Divisées el hai- 
neuses, maintenant que la pensée de résislsnce á 
leurcoramun dominaleur devrait les réunir, oes 
races et ces communions donneraienl le .«pectacle 
des plus eiTraVanies iJmííeíías, le moinent oú cha- 
cune d'ellfcs aurait le pouvoir ou préiendrail l’e- 
Xtírcer»

El ainsi, la grande solulion tanl recommandée 
pord l’un de ses plus séduisauts atiribuis. II n’y a 
pas a compier sur la formation en Oriiral de deux 
ou trois grauds Elats. Les races chréliennes de 
l’Empire ouoman, quaml méme elles ne nianque- 
raienl pas des quáliiés essenlielles (jUi reuJont 
aples au gouvernement, sont dispersées tt enne- 
mics.

L’ilodeCaiidieexceptóe, dans lóales les pro­
vinces oú elles ne sont pas nuraériquement infé- 
rieures aux Musulmans, les races chréliennes sont 
en défiance les unes contre les autres. Falalemeni, 
oü arrive á n’adraetire qne la possibilitá de l’éló- 
vaiionde peliis Elats sur les ruines de la Turnuie; 
et c'esl bien la ce que désire, ce (jue demande le 
cabinel de St Pélersbourg.

C’éiail déjá ce qu’il désirait, ce qu il demandail 
eal82l. A cette époqoe, les populalions ehró-

par le fer, par la corde, par le ?ea, par des mesu­
res qui ont soulevé la conscience universelle, el 
vous vous imagiiiez que cipq lU six peliis 
Elats microscopiques, improvisé? par un congrés 
européen, seroui en mesure de saisir dans leurs 
propriéiés et d’embarquer pour un auire coniineni 
des millions de Musulmans aguerrís par plusieurs 
siécles de lunes, fanalisés auiant par le souyenir 
de leur puissance passée que par le dósespoir de 
leur persécution présente ‘

Non, les choses ne ?e passeraient poinl avec cette 
iranquillilé. On ne transporte pas un penple toul 
entier; loot au plus peul-on essayer de le massa- 
crer. Telle fut la méthode expédilive que les E-pa- 
gnols, vers la fin du Mojen age et au comraence- 
raeni de l’ére moderne, mireni en ceavre contre 
les Maures. Ce ful une iramense exierrainaiion qui 
qui dura un siécle el demi, et qui alari^audire 
de toas les économistes et de tous Ies liistorieas, 
los sources vives de l’E-̂ pagne. Vouiez-vons done, 
hommes d'Elal de rOccideiit. youUz-vous que les 
ineries religieuses d’suirefois recommeiicenl 1 
Voult’Z-vous voir s’inslaller daos une pariie de 
l’Europe des Sainl-Ibrihélemy, non d’une nuil, 
mais d’uD siécle, con ommóes par lo rétabüsse- 
rneiil d’une inqnisiiion terrible dont le clief ré’J -  
dera a Sl-Pélersbourg, donl le.s bourreaux serpol 
en (’.andic, en Albanb, eri Roumélie, en Bosnie, 
en llerzégovine.en Bulgarie, partout, dans l'Orient 
loul entier?

Voil’i pourlani ce que vous verrez, si vous don- 
nez suite au projei de la formation de [leiils Etals 
chréliens en ()rienl.

Et qu’on ne dise pas dans un accés de fanalisrae 
momtrueax ; aprés loul on ne luera qne des .Mn- 
sulmons 1 Une pareille exense seriiii abominable, 
mais de plus elle esl insíjiisée. Non, quand le fs- 
natUme de Torthodox e grccque se sera allntné, 
quand il aura bu oite promiére coope de sang, 
qui enivre et aveugle, il ne s’arrélera pas aux 
soctaleurs du Curan, il frappera loul ce qni n’est 
pas conforme aux dogmes du Sl-Syr.ode de St- 
Pólcrsbourg.

le  proieslanlisme anglais a fail de oombreuses 
conquétes en Tunjuití : le catholicisme y en a fait 
de píos Dorabreuses encore. ProU'sianls el calho- 
liques seront persécutés, iraqués, mas-̂ acrés com- 
rne les Musulmans, On n’épargnera méme pas les 
Juifs si nombreux en Orienl. C’est en 1866, l’an 
dernier, el non au Moyen age, en Tan 1200, que 
lüS Synagognes furenl réduiles en ruine el mises 
au pillage. C’est en 1867, en Serbie, scus le 
princñ vltcbel Obrenowiich, el non en Ê pagne, 
sous Plii'ippe II, que les Juifs é'évenl une voix 
supplianle vers le monde civilisé en invoquanl sa 
proteciioQ contre Ies persécutions dont ils 8oct les 
victimes. ,

Si cette grande et sanglanie croisade de « 1 or- 
ihodoxie grcco-slave », poar parb r le langagp de 
la G a z e t le  d e  M oscou , aboutl.-sail rapideiueat a 
ses fins, il s’établirail une demi douzaiiie de peliles 
Espagnes greffées sur des peines Giéces, c’est-á- 
dire des Elats voués á la niisére, é Tignorance, á 
la négalion éternelle de lous les principes qui con- 
stituent uue sociélé réelle, un ólai réel, une civi- 
lisafion réelle.

iMais ce déplorable résultal na pourra pas méme 
élre obienn. Les massacres, dans l’hypolhése oú 
les plans de Si-Pétersbourg réussiraient, les mas- 
sacres commenciTonl; il se produira d’abomina- 
bles scénes de carnage, puis, aprés les premiéres 
tiuits de surprbe et de Sl-Banhéíémy, les millions 
d’liomme?, qui n’adhérent pas aux symboles 
greco-slaves, se réunironl, se ligueroni el oppose- 
ront lucrie á luei ie, le cimelerrc au búcher! Dans 
ces provinces nombreuses oú les Musulmans et les 
Chréliens sont mélós depuis des siécles, on se 
baitra nuil el jour, de cantón á cantón, de viilage 
á viilage, de maison a maison. Le fanatiíme cliré- 
lieo, ralluraé par les ambitions ruases, raHumera 
le fanatisme lurc : les fanati.sraea se valenl! Par- 
tont, les rainorités seronl égorgées au ñora de 
l’Evaagile ou au nom du Coran : el l'Orient loul 
entier ne sera plus que le théálre odieux d’une 
lutie giganiesque el inói.arrable, oú chaqué famiile 
fera obligée de monter la garde aulour de son 
champ, oú (diaqne horame se dirá ; « Demain
toerai-je, ou serai-je tué? >

El alors quand lea furies de rexli'rmination uni- 
verseDe <̂ eronl déchaioées sur toutes les popobtioi s, 
la Saiiite Russie dirá a l’Europe : « Je iie pui.s re- 
» sister plus longlempa aux élans sacrés de ma 
» inansuétude ; j etais résolue á no jomáis inler- 
» venir, miis le sang coule de toutes parl.<, je me 
» vois conirainte d’accourir au secours de mes

(1) Le lecteur est crié de ne point perdre dt’ vue que 
re menioire dale de 18<>7; nous étions nlors en píeme 
rrise resultant de l’ineurrection Crétoise, álaiíoellela 
Gréce, abusée par les manmuvres d’iine puis.sance 
étraiigére en réalité son ennemie autant que la nertre, 
préfail la m,.in. Deiiuis, les hommes d Etat Helléoes ent 
compris quelle fau ŝe polilique on leur avait fait sui- 
vre, el mil plus que raulcur de cet écrt n’est heu- 
rcux de rendre bomma r̂, aux pro r̂és de toutes sortes 
accomplis par le Royaume Heilémque ainsi qu’au re- 
inarquable esprit polilique dont aiijourd'hui sa popu- 
lation et son gouvernement donnent des preuves non 
equivoques.

TÉLÉGRAMMES
et

Nouvelles Diverses.
(par le courrier de Varna.)

Berlín, 9 janvier.
Contrairement á la nouvelle publiée par 

certains journaux, d’aprés laquelle, dans le 
cas oü la Porte n’accepterait pas les proposi­
tions des puissances, tous les ainbassadeurs 
»e quitteraient pas Constantinople, atiendu 
que l’anibassadeur d’AlIemagne aurait j^our 
inslruction d’y rester pour suivre des négo- 
ciations ultérieures, la Posícroit sav()ir qu’il 
n’y a aucune raison d’adnietlre que l'ambas- 
sadeur d’Allemagne ne participera pax démar- 
ches de ses coUégues de la Gonférence.

Le Caire, 9 janvier.
Le montant des c.oupons écliéaní le 15 jan- 

vier et les foiids pour les deux aniorlis- 
setnenls par lirage et racbat public, scltívant 
a la soiiinie de 2 millions 88,000 Hvres 
stei'ling, sont préts, ainsi (jiie la somme de 
212,-500 livres pour les trois mois liclius du lo 
octobre au lo janvier sur les obligations des 
chcniins de fer et du port d Alexaiidrie, des- 
tiiiée au Service de la dette publi«|ue.

Le Caire, 10 janvier, 3, 35.
Le montant intégral du coupon au 15 jan­

vier de la Dette uniliée étant versé a la caisse 
de la Dette publique, j ’autorise ofliciellemeiit 
le Comptoir d’Escompte de Paris a aniioncer 
le paiement par ses soins dudit coupon ú 
Londres e t ¿  Paris. La Caisse a rtí«.-uHVÍsde 
meitre a la dispositiou du Comptoir les fonds 
nécessaires.

Signé, le ministre des unances, 
llussein Kiamil.

Berlín, 10 Janvier.
Le neicksanzeúfer (Moniteur officiel de 

Tempire) déclarc inexacles les nouvelles de 
la noraination d’Halil-Cliérit ])acha au poste 
d’ambassadeur de Turquie á Berlín úla place 
d’Edliein pacha et du retour procliain é Ber- 
lin (le M. de Wertlier, ambassadeur d’Alle­
magne ú Constantinople, ainsi (pie tous les 
commentaires auxqucls ont donné lien ces 
nouvelles.

Jassy, 10 janvier.
Des nouvelles de source digne de foi con- 

finneiit d'une facón absolue les attaques dont 
les Russes auraient été l’objet de la part des 
musulmans du Turkestan.

On assure (jue le chiffre des victimes russes 
estiles plus eleves.

On mande de Jassy que l’agent diplomati- 
(lue de Russie á Bucharest,M. le barón Stuart, 
ú été appelé par dépéche au quartier général 
(le Kischeiietr. On attribue á ce rappel une 
portée politique.

Le M orning Post a publié sous ce ti- 
t re :  « L e s  propositions de la Confé- 
rence » le texle officiel des propositions 
arrélées entre les représentants des 
grandes puissances ü leurs conférences 
préliminaires et uHérieurement soumi- 
ses h la Sublime Porte. Voici ce docu-  
ment tel que nous le donne l’Agence 
H avas :

MONTÉNÉGRO.
I, Pour faire disparatire toutes les difíicul- 

tés qui maíheureuse.nent trop souvent se 
sont élevées entre la Turquie et le Monténé- 
gro, les froiitiéres de la principauté seront 
rectifiéesde maniéreá placer sous le gouver­
nement du prince de Monténégro les terri-
toires suivants: , .

1« Dans la province de nierzegovme, la 
portion est du district de Zubtzi. la Suítorina 
restant sujotte au gouvernement direct (le la 
Sublime Porte ; les territoiresde Burncani, 
Pivaet Drobniak, la partie du territoire de 
Scharanzi, situés sur la rive gauche ác la 
Taia, et le district de Kolutehea. II est en- 
temlu (pie Nikchitcli étant compris 
territoires assignés au Montenegro, 
sulmans habitant cette ville auront ledroit 
d’v rester ou de 1‘abandonner.

2» Sur le cóté de l’Albanie, les territoires 
(le Kulebi, du Kalovitclii, le Kutclii Kraini et 
celui (le Vassoievitchi depuis Zievna jusqu a 
Lim, et sur la rive droite de la Marntcha, les 
territoires de Mali et de Velí Pride et les forts 

I de Spouz et de Zallisk,

La nouvelle frontibre est iiidiquée avec des 
détails cotnplels dans le document et sur le 
planannexe au présent protocole, qui sont 
considérés commeen faisant une parlieinte­
grante. (Appendice I.) . ,

Une commission internationara, qui s as>- 
semblera á Raguse dans les trois roois ciui 
suivront l’acceptation du présent pr()tocole,
procédera au tracé de ianouvelledélimitation.

II. La navigation de la Boíana sera panai- 
tement libre, de maniére k  assurer á la pnn- 
cipauté l’accés k la mer. Les forts établis sur 
Ies lies du lac de Scutari seront désarmes. 
Ausáitót (lue la Porte le pourra, des trayaux 
seront faits afín de rendre la riviére naviga- 
ble et accessible dans tont son parcours.

Un arrangement particulier sera aussi ar- 
rété entre les parties, dans lequel les facnlites 
accordées au Monténégro seront réglées d une 
maniere compatible aux intéréts du fiscotto-
man. , , ,

III. Les troupes ottomanes evacteront la
position de Zaslap dans un déla! de quinze 
jours k  partir de......... . , i

Les Monlénégrins évacueront aussi de leur 
cótéet dans le méme délai R)us les points 
qu’ils oceupent sur le territ()ire otloman en 
uebors de m ligne ci-dessus indiquée.

La Porte s’entendra avec le prince de Mon­
ténégro dans l’espace d’un mois sur la ques- 
lion de l’évacuation dos forteresses et des 
forts situés du cóté monténégrin de la fron- 
tiére nouvelle. Si desdillicultes s’élevent, une 
commission intcrnationale agira comme arbi­
tre et les regiera sur les lieux.

IV. Les prisonniers de guerre seront immé- 
diatemenl rcadus de part et d’autre.

V. Amnistíe pleine et compléte sera accor- 
dée aux sujets ottomans qui pourront avoir 
étéemployésan Service monténégrin pemlant 
la guerre ou aux sujets du Montenegro qui 
pourront avoir été employés au service otto- 
man.

SERBIE.
I. Les rapports entre la Sublime Porte et 

la piincipauté de Serbie seront rétablis tels 
quNlsexistaient au 13/25 juiii ílernier.

II Les f’’ontiéres (le ia principautéreste- 
ront les mémes qu’elles éíaient á cede épo-
que. Néanmoins, une commission mixte sera 
iioinniée pour aplanir les diflicuUés qui se 
sont élevees sur la questiou du rtbglement de 
la partie de la frontiére entre la Bosnie et la 
Serbie forinée parla Drina. La commission se 
guídera d’aprés le principe que le thalvseg do 
la Drina sera la ligne de déraarcation.

III. Les troupes ottomanes évacueront le
territoire serbe dans le délai d’un mois á par­
tir de...............

Les Serbes évacueront aussi de leur cóle et 
dans le méme délai les points qu’ils oceupent 
sur le territoire ottoman.

IV. Les prisonniers de guerre seront ini- 
médiatement rundus de part et d’autre.

V. Amnistié pleine et compléte sera accor- 
dée áceux des sujets ottomans ou serbes qui 
auront été compromis pour parlicipation 
quelconque dans lesévénements de la der- 
iiiére guerre en fayeur de la cause hostile.

II est expressément entendu que la pré­
sente amnistié s’étendra aux sujets ottomans 
employés au Service serbe pendant la guerre, 
ou aux sujets serbes qui pourront avoir été 
employés au service ottoman,

( á  s u iv r e .)

dans Ies 
les inu-

ÉTUDE STRATÉGIQUE.

On lit dans le J o u r n a l  d e s  D é b a l s :
On s ’ft&t déjü oceupé plusieurs fois 

dans ce Journal des forces militaires de 
la Russie et de la Turquie, et des résul- 
lals probables d’une guerre entre ces 
deux pays. II esl bun de revenir sur 
quelques considérations qu’il ne faul 
pas iiég'iger dans ces calculs.

11 ne (eu lp as oublier d’abord que la 
Turquie est prolégée par sa ílolte mieux 
qu’eile ne l’o jam ais été. Ses canonnié- 
t es peuvpnl, si le Danube est libre, ren­
dre le passage de ce íleuve Irés diffici- 
le. C’esl un désavanlage pour elle qu’il 
>.o\í pris par les glaces, car il peut élre 
facilement traversé. S ’il charrie, les 
ponions ne snuraient résisier anx gla­
ces. II n’exi.sle pas de poní fixe entre 
la rive roumaine et la rive turque. La  
nve roumoine est l.aase, m arécag“use 
el m alsaino; les líes qui foi menl le fleu- 
ve sonl plus rapprochées du cette rive 
que de l’aulre le long de laq lelle est le 
courant, de sorte qu’elies ne peuvent 
guérc fucililer le p a ssa g e ; la nve tu r-  
que a une cerUiine élévation au-dessus  
de Teau, ce qui rend sa défense plus fa- 
cile. Si la Serbie élait favorable aux 
Tures, les R n ss?s  ne poiirraienl guére 
iraverser I D anube; avec la principau- 
lé pour alliée, ils ont un avantage in­
contestable, c'esl de pouvoir tourner les 
Balkans par la roule de Belgrado ü 
Nisch, Sofia et Constantinople.

En passant le grand fleuve prés de 
ses emb'ujchures, l’armée russe serail 
pxposée ü des attaques dirigées «ur son 
ílanc, et sur s ts  derriéres par des trou­
pes de débarquemenf. En avanl, elle 
renconlrerail une bonne ligne de défen 
seturqup, le chemin de fer qui, relianl 
la mer Noire au Danube, conduil de 
Kustendjé á Tchernavoda, en arriére du 
m ar de "Trajan, et dont la loiigueur esl 
de 64 kilométres envirou. En srriére, 
elle aurait eu ü vaincre la ré>iatance que 
pounaient présenter les places (urques 
de Maichin, en face de Braila, d’Isak- 
djé et de Toulteha,

En s’avanQanl plus au sud-ouest pour 
traverser le Danube en am ontdu pont, 
oü il remonte du sud au nord, courant 
parallélemenl ü la mer Noire, l’armée  
russe serait obligée de traverser de nom­
breuses riviére.s aux bords m arécageux. 
Le passage du Danube par surprise se­
rait alors rendu difficile par la marche  
de flanc que les régiments auraient ó 
faire le long du fleuv,. Les meilleurs 
endroilí pour passer, sont, du reste, 
protégés par les places fortes de W id -  
din, en face de K alofat; de Nicopolis, 
en face de T u rn u ; de Ronslchouk, en 
face de Giurgevo; de Tur tukaí, en face 
d’Ollénilza, et de Silisliie, en face de 
Kalorasi. L es  bonnes roules sont, en 
oulre, en trés petil nombre en Roum a-  
nie, el ríen n’empécheraít Ies Tures de 
faire usage de to^pilles.

Supposons que l’armée russe ait sur-  
monté tous le,s obslacles que présente le 
passage du Danube : quelle serait sa si- 
tuation ?

II va sans dire quQ Is chef de cette a r ­
mée devrait avant lout prendre ou c e r ­
ner les forteresses d’oü une attaque 
contre elle pourrait é re faite. Cela oc- 
cupereit une bonne partie de- 280,000  
homm es qu’on suppose rassem blés en 
Btíssarabie. Mais ces troupes mémes, 
commenl lea nourrirait-on ? Le pays esl 
riche sans doute et cultivé; mais les

paysaiKS, on peut le croire, s ’em presse- 
ram ntde cacher leur grain dans quel­
que troii et leurs Iroiipeaux dans une 
(iedfotéts du pays. Tout au moins ne 
s ’empresseraieut ils pas d’apporler l’un 
et de conduire les autres sur le passage  
des R u s s e s ;  Ies roules d’ailleurs sont 
peu nombreuses, efce lles  qui courent 
parallélemenl au Danube sont difficiles, 
non pas comm e sur la rive gauche, par 
suite des m arécages, mais é raison des 
petiles valiées et des ravins q a ’clles tra -  
versent. L ’action du com m issariat s e -  
roil done nécessaire, mais serail-ella 
sufflsante ? L es  vivres devant venir d'au 
delú du Danube, la ligne de communi- 
cation devrait élre g a rd é e ; de lé.néces-  
silé de détacher encere une partie du 
corps expéditionnaire.

Toul cela obbgerait á une luUe en 
pleine cam pagne, une lutte décisive, et 
on la chercherait. En supposanl que 
son issue füt favorable aux R u sses , les 
Balkans devraient étre traversés. Mais 
combien reslerait-il de troupes di »po- 
nibles á ce m om ent? Seraient-elles suf- 
fisantes pour agir,la traversée exécutée, 
au sud de la chaíne de m ontagnes?

Eu dehors de Li roule de Belgrade k 
Constantinople qui tourrie cette chaine  
el que défeniie t la ville de Sofia et p!u- 
‘•ieurs forts sis entre Talar- Bazardjik et 
Ichtiman, et la voie de mer, impratica- 
ble dávant un ennemi possédant des 
forces marilimes snpérieures étant lais-  
sée de cóté, plusieurs passages existent 
dans les Balkans. Examirions les prin- 
cipaux.

Ceiui de Varna á Aldos est exposé ü 
une attaque de flanc venue de Chou- 
m la; celui de Pravadi ü A ÍJos esl fort 
difficile et, d’ailleurs, exposé au méme 
dangur que le précédent; celui de Chou- 
mla ó Karnabad, oü convergeni plu­
sieurs roules qui s'uni senl á Tchalika-  
vak, sur le versan! nord, et aboutis>enl, 
par des ravins ebruptes, ü Dobrob, esl 
uaiurellement gardé avec soin ; celui 
d’Osman Bazar ó Islimia (Slivno) et 
Kurnabat esl protégé A Test par 
Ghoumla ; celui (le Demir Gapou ou 
de la Porte de F er qui conduit de Tir-  
uovo k ¡slimi'i est commandé p a rT ir -  
novo et traverse une chaine élevée d’en- 
vii'on 2000 pieds; celui de Schipka, qui 

nit á Késauiik la route de Tiruovo par 
Gabrovo est dans les mémes conditions 
et encore plus élevé et plus dangereux  
que le précédent ; enfin celui d'enlre 
Low atz el T alar-B azardjlk  présenle de 
Ués sérieux obslacles, sans compter 
qu’il aboulii dans des distriets dévastás.

En somme, beaucoup de circonstan-  
ces de diverse nature favorisent la dé­
fense, sans parler de la ligne de fer de 
Varna é Rousichouk, qui faciÜterait 
considérablemeni l’approvisionnpment 
des Tures. Probablement, les Russes  
l’emporteraient en fin de co m p te ; mais 
apn^s combien de temps et au prix de 
queis sacrifices ? Leur premier essai de 
mobilisalion a donné beaucoup moins 
(i’hommes piopres au service qu’ils ne 
i’avaienl espéré ; leurs approvisierme- 
menl.s devraient élre smenés de trés  
loin; leur malériel de chemin d e f í r n e  
peut étre u'iliséque sur leurs lignes, é 
raison d e la la r g e u r  de voie qu’ils ont 
adoplée (5 pieds) el qui ditfére de celle 
qui existe en R oum aire , en Turquie et 
en Autriche (4 p. 8  p. 1/2). Tout cela esl 
á leur grand désavanlage.

í i e R i i i E .

Une correspondance de Belgrade en 
date du 25 décembre, adressée au A^ou- 
ceau Temps,snnonce que le généial N.- 
kiline, qut a pris le commanderaent de 
la división russe en Serbie, a eu dés son 
arrivée une lorgu e audience avec le 
prince Milán auqnei ü a apporlé de Rus­
sie 130 mille roubles en or. La soldé 
arriéréñ des cfficiers a été payee.

L es  57.ém igrés bulgares, ()ue Irans- 
porlail le vapeur autrichien Radetsky 
et qui avaient débarqué é Belgrade, onl 
été incorporés dans un des balaillons 
d’infatilerie russe en Serbie.

DEPÉCHES EN DEPOT au BURE.VUde PERA 

Mois de Nooembre.
A d resse  

F. Ptítridés 
Christovi.’-h 
Crifili < asirasep

S ig n a  tu r e  p r o v e n a n c e  
Euslratlo Galatz
Colombi Ta ânrog
Dalaporla Braila

NOUVELLES ÉTRANGERES

ALLEnAGNE.

OUVERTURS DU LAXDTAG PRUSSIEN.
Í 2  jan vier 1 8 7 7 .

DISCOURS DE SA M A J E 'T É  LE ROI.
« lüufclreá, nobles et hoiiorés M es-  

sieurs des deux Chambres du Landtag I 
'f* La session, pour laquelle vous étes 

sn ce moment convoqués, devra, eu 
égard á la reunión prochaine du Reich-  
stHg allemaiid, borner sa táche aux ira - 
vaux les plus urgetus.

« C’était cep?ndant un besoin pour 
moi, — la Chambre des députés ayant 
été renouvelée par l’élection, —  de vous 
salueren  personne au commencement 
d’une nouvelle période de l’aclivité par- 
lementaire, et en méme leraps d’exp ri-  
mer l’espérance que, durant cette nou- 
veile législalure, mon gouvernement 
trouvera encore, daña la confiance et 
les disposilions prévenantes des deux 
Chambrf>s du Landtag, un súr appui 
(le ses efforts pour le fécond développe- 
ment de la lágislation et pour la sa tis -  
faclion des besoins du pays.

» L a  suite réguliére, maintenant a s -  
surée, des sessions parlementaires dans 
l’Empire allemand et en P ru sse  sera  
favorable, je l'espére, á  un travail calme 
etcon slan t sur ces deux terrains élroi- 
tement unis.

» L es  recel'.es de l’E tot pour l’année 
prochaine onl pu en général élre éva- 
luées aussi haut que pour l’année 1876, 
et, g -áceü  une réduetion convenable des 
dépenses une fois faites et extreordinai- 
res, elles ofirent les ressources suffi- 
santes non-seulement pour maintenir 
infectes les dépenses affeclées jusqu’ici 
ü toutes les branches de Fadministra-

Ayuntamiento de Madrid
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tion d e l ’Etat, m ais aussi pourjustifier 
de nouvelles demandes d’allocatíons 
permanentes dont le besoin s e s t  fait 
sentir aves le développement progresslf  
de l'Etat. Le projet de loi pour le budget 
de l'Etat vous sera son m issan s relard.

» P arm i les projets de loi qui doivent 
vous étre présentés, il y en a quelques- 
uns qui précédemmenl onl été 1 ob- 
jet important de discussions, nolam -  
nient celui pour une organisalion nou-  
velle de l’arsenal h Berlin, projet qui, 
ayant été disculé avec les autorilés de 
l'Empire, a subi par suite une transfor- 
mation.

» Je  compte sur votre concours pour 
laisser aprés nous aux généraiions ó 
venir, — par la réunion des Irophées de 
notre gloire militaire et de toas les sou-  
venirs qui dislinguent le développement 
du régime militaire de notre patrie, — 
un digne monument de ce qu onl fait 
leurs devanciers.

» M e ssie u rs ! L a  féte anniversaire 
qu’il m ’a été accordé par la g ráce  de 
Dieu de célébrer au premier jour de 
cetle année, a donné de nouveau é mon 
[leuple Toccasion de m ’offrir de nom- 
breuses et louchantes preuves de la fi- 
délité et de rattachem ent qui sont le 
p^récieux héi'itage des rois de P ru sse .  
E n  exprimant ó cetle place ma profonde 
grotilude pour ces  témoignages, il m e t 
permis de voir dans la conslance de ces  
seniiments dont mon peuple esl pénélré, 
la süre garantie que la Prusse conti- 
iiuera de remplir sa  mission comma  
E tat, dans el avec j’empire allsmand, 
en gardant fidélemenl des insiituiions 
vraiment monarchiqnes et libérales en 
méme lemps. Pour rachévement ulté* 
rieur, sous ce doubl * rapporl, de notre 
organisalion d’E ta t, je compte sur votre 
concours sincéremeut prété. »

Voici la traduction textnelle de la note 
du Reichsanseiger au snjel de la letlre 
aulographe de l’Em pereur dA Ilem a-  
gue á l’Em pereur de Ri'ssie:

« L es  données détaillées propagées  
d’abord par une feuille cléricole fran- 
gaispjpuis par des gazeltes polonaises, 
concernaiil une leltre dans laquelle S. 
M. l’Empereur el Roi auraitdéconseillé  
é S. M. l’Em pereur de Ruasie de faire la 
gtierre á la Turquie, en en faisant res* 
soriir les difficultés,— ces données sont 
enliérement controuvées. Sa Majesié 
n’a jamais adressé á TEmpereur Ale- 
xandre une letlre de ce conlenu ou d un 
conlenu anaiogue. Ge qui a fourni ma-  
liére á celte invention parail élre la oir- 
constonce qu’á Toccasion de la féte de 
St George l’Em pereur Alexandre a en* 
Yoyé par télégraphe ses salutations é 
S. M. l’Em pereur et roi, en exprirnant 
en méme lemps son espoir qu’une 
guerra lui sera épargnée etq u e , dans 
sa réponse de rernerdment, transmise  
par la méme voie, Sa Majeslé s ’esl asso-  
ciée 6 cet espoir. »

lonne e«i marbre blanc d’une haoteur de i L j  nom du réformateur est peu r.onnu; 
deux métt es et surmontée d’un busts I c’était un Italien qui s’appelait Lilio.Dés 
en bronze du défunt. 1 1582^ on retrancha d ii  jours de l’année,

M. Boissiére, doyen des collabora- I du 5 octobre on sauta brusquemenl au 
teurs du Dictionnaire; M. Boutmy, r e - I  1 5 ; lant pis pour ceux qui, dans rinter-  
présentant des typographes; M. Forél, valle, comptaient célébrer leur féte ou 
membre de la Société des gens de letlres. I ranniversaire de leur |nai^sance I On dé- 
8t M. le maire de Vouzy, pays natal de cidaensuile qu’il serait supprimé trois 
Fierre  L arou sse , ont pris successive- bíssextiles dans l’espace de quatre cents 
menl la parole eton t rappelé les travaux ' '  "
et les qualités du défunt.

ans. On établit done celte convention 
que les bissexíiles seraient retranchée? 
dans Ies années séculaires non divisibles 
par 400. Ainsi Tan 1600 fut bissextile 
comme le ñera Tan 2 0 0 0 ;  mais les années

M. Philippe de Ferrari, professeur de 
langues au collége Chaptal, fils de feu _
M. le duc de Galliera, a remis 20 ,000 fr. I I70ií et 1800 ne Tont pas été, et 1900 ne 
á M. Greppo, p'ésidenl du comité orga- le sera pas non plus. Rappelons encore 
nisé pour seconrir les familles des con- que pour qu’une année soit bissextile, 
damnés poliliques. | c ’est-á-dire pour qu’elle ait 366 jours, il

fautqu’elle.soitdivisible par 4 — 1876 ,an- 
On construit sur Ies chantiers de la née des élections générales, l a  é t é ;  la 

Seyne un cuirassé de premier rang, prochaine sera 1880. Libre aux supersti- 
d on iles  proportionscolossales et l’im- I tieux d’en lirer l’augure qu’ils voudront. 
pénélrable arm ure le placeront au rang Le calendrierjulien n'est plus suivi que 
des plus formidables engins de guerre | par les Russes et les chrétiens du rite

F R A K C E .

L E S  I ' R O P R I É T É S  DE l ’É T A T .

Le gouvernement íran^ais se confor- 
mant ó une loi volée par l’Assemblée 
nalionale en 1874, vient de publier, en 
deux magnifiques volumes, Tinventaire 
des propriétéá de TEtat. II ne s ’agit que 
des immeubles.

Ces propnétés ont été partagées en 
deux groupes : le premier comprend lea 
propriétés affeciees 6 un service public; 
l'* second, celles qui ne sont pas affec- 
l<̂ es h un service public.

L ’e n s e m b l e  d e  c e s  p r o p r i é l é s  e s t  
d ’ u n e  vtí leur  de  I r o i s  m i l l i a r d s  c i n q  c e n t  
q i i s l r e - v i n g l - d i x - h u i t  m i l i l o n s ,  q u i  s e  
d e c o m p o s e  a i n s i :
■Vttleur d e s  p r o p r i é l é s  s i t u é e s  en F r a n c e  

e l  a f f e c t é e s  é  un S e r v i c e
p ub lic .................................  1 .768,000,000

Valeur des mémes pro-
priétés hors da Fran ce  160,000,000  

Valeur des propriélés si- 
t.uéesen Fran ce  non ef- 
feclées é un service pu-
Ij l ic ......................................  1,557.000,000

Valeur des mémes pro-
priétés.................................  93 ,000,000

3,598.000.000  
L es  propriélés affectées á un service 

public se réparlissent ainsi entre les di- 
vers minisléres :

.................................................  738 millions
M arine.................................  '^13 »
I n s l r u c t i o n  p u b l i q u e  e l

b e a u x -a r ts ................... 296 «
F i n a n c e s .................................  “
Intérieur.............................   55 »
AgricuUure........................ 53 »
Travaux publics..............  46 »
J ^
A f f a i r e s  é l r a n g é r e s ------  14 »
Pormi les estimalions les plus intéres- 

sanles, on p e u tc ile r :
Les I n v a l i d e s ...................  22 m i l l i o n s
L ’araenal de L o r i e n t . . .  28 »
L e  M uséum.......................  20 »
La Biblioth. nalionale. 12 »
L ’hótel des Archives . . .  4  n
L.e palais, musée el ja r ­

dín du Luxem bourg. 60
L ’O péra.......................... .. »
L e  palais de l’Industrie 20 »
Lechftteau S ‘ Germain. 19 »
L e  Luuvre n’a pas été estimé.
L e s  bfttiments affectés aux cuites,sans

parler*deséglises, h 67 millions.
Reslerait é faire le relevé de la for­

tune mobiliére de TElat. Selon nous,elle 
dépasse de beaucoup sa fortune im m o -  
biliére.

Les propriélés situées en Fran ce  sont 
au nombre de 16,657, et celles situées 
hora de France , de 10,340.

{Le Siécle).

NOUVELLES DIVERSES.
Le 3 du courant a eu lieu au ciraetiére 

M ontparnasse, rinauguratíon du monu- 
roent élevé é la  mémoire de Fierre La- 

j roussejl'auleur du Grand Dictionnaire. 
Deux cents personnes environ, appar-  

tenant pour la plupart au monde dss 
lettres, assisiaient h cetle céréinonie.

L e  lionum cnl consiste en une pierre 
um ulairesur larjuelle s'éléve une co-

in v e n lé s  p a r  la S c ie n c e  m o d e r n e .  Ge 
v a i s s e a u ,  c o m m a n d é  par le m in is té r e  
de la m a r in e ,  p o r le ra  le n o m  d'Am/>a/- 
D uperré.

L a ville de P arís  s ’é laitengagéeé con- 
tribuer pour une som m e de 6 millions é 
Texposition universelle de 1878. L e  tiers 
d ala  .subvenlion, soit 2 millions, doit 
étre versé dés le commencement de 
l’année prochaine. Sur ía proposilion 
du préfet de la Seine, cette som m e a été 
d’élre inscrile au budget de 1877.

L e  Républicain  de Tulle annonce la 
m ort d’un paysan de Treignac(G orréze), 
Jean Fournial, qui avait joué un role 
dans rarrestalion de Louis-Bonaparle, 
á Strasbourg, en 1836.

C’est Jean Fournial, alors simple gre- 
nadier, qui mit la m ain B u rl’h om m eq je  
e brave colonel Taillandier appelait «un

moment oü il

g r e c ; c ’eat pour cela que leurs dates re-  
tardenl de douze jour.s sur Ies nótres. Les 
autres nations chrétiennes ont définitive- 
raent adopté le calendrier grégorien.

Voyons mainlenant les noms des moÍs. 
Lesanciens Perses avaient adopté les 
dénominations suivantes :

Favardin.
Arbibchescht.
K hordad.
Tir.
A m erdad.
Schariver.
N ichir.
Aban 
Aden 
Deh.
Bahonan.
Isfendarm ard.

Ne vous imaginez pas aii molos qu en 
prononjant ces mots baroques vous ré- 

, . , cittz du perse anlique : ces noms sont
aventurier et iin imposteur » L  aventu- purement fantaisistes et ils restent inex- 
n er, pour se tiren de ce mauvais pas, püqués
offrit au grenodier croix, argent, pen- Les nétres sont plus intellicibles R=ip- 

I, g r a d e : le grenadier répondil en pelona les en peu de mots.
I T ou tle  monde sait q u e /a n r í e r  (ja 

vient de Janus, le dieu dont le 
temple était ouvert en temps de guerre 
el fermé en temp.^ de paix.

F év rier  est issu de februare  —  faire 
des expiations. —  C’étoit le mois des 
lustratlons et des sacrifices expialoíres.

Mars était consecré au dieu de la 
guerre.

Aoril, du latín aprilis dérivé ñ!aperi- 
re  ; ouvrir. G’était le mois oü Ton célé- 
brait les fétes de la fécondité agricole, oü 
la Ierre s'ouvrait pour recevoir les se* 
menee.

Mai. Mois ainsi désignéen Thonneur 
des sénateurs majares. Détails p iq u a u t: 
dans ce mois des roses et de 1 amour, il 
était défenda de se marier. quelle ép i-  
gramme contre les unions légilimes. 

Ju in jun iu s, mois de ia jeunesse. 
Juillet, de Julias (Coesar.)
Aoút (mois d'Auguste.)
Kt septembre, octobre, novembre et 

décemb e 1 Ge sont 16 des mois sans s i-  
gnificatioD, qui onl été gardés unique- 
ment pour indiquer la place qu’ils oceu- 
paienld.iiis rancien ra 'endner romain, 
alors que l’annéj commengait en mars.

II faut reconnaitre que cette iiomen- 
clature d s mois n’est p is trés rat ón lel- 
ie. Les noms choisis n’éveillent dans

a n n o n c e s

MINISTERE IMPERIAL DES FINANCES-
A V IS

Différenls terrain sis ü I’levna (district 
de Drama), ayant une superficie totalede  
1,700 dpunums et rapportant un loyer 
annuel de quatre á cinq mille piastres, 
sont 6 vendré enbloc par voie d’enohéres.

Une somme de cent mille piastres a été 
déjá offerte, sur les lieux, payable en 
beschliks et papier-monnaie, en quatre 
termes, 6 partir du I "  avril, jusqu’ü fin 
décembre 1293 (1877).

Les personnes qui voudraient suren-  
chérir sont invitées á se présenter á la 
courdes comptes dans les quinze jours 
qui suivront ¡a date du présent avis.

Constaniinople, le 5/17  jan vierl877 .

MINISTERE D: U GiíERRE.
A V IS.

Lundi, lOjanvier ( v . s ) aura lieu Tad- 
judicalion de.® articles ci-dessous men- 
lionnés ;

250 tonneaux de soude.
OOOO ocques d’aluu.

10 flacons d’acide clilorbydrique.
25 » d'acide nitrique.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir 5 cette adjudicalion sont invitées á 
se présenter au Dari Ghoura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 17 janvier 1877.

U N  P R O F E S S E U R

SOCIÉTÉ imPÉRlilLE DE WÉDECINE
Laséance ordinaire aura lieu vendredi, 

le 19 de ce mois, ü 8 heures précises du 
soir.

L e secretaire-général.
J .  DE Ga s t r o .

sion 
croisa
son pnsonnier jusqu au 
füt mis en lieu de süreté.

Depuis longtemps déjé il est question 
d’établir un chemiu de fer relian! les 
possessions anglaises 6 ia viile de Pon- 
dichéry, oü se trouve notre principal 
élabiissement dans les grandes Indes.

P a r  suite de circonstances diverses, 
le projet primitivement étudié avec beau­
coup d’ardeur a éló abandon.ié. Nous 
apprenons qu’il vient a ’élre repris par 
M. le com m issaire général Treilhard, 
gouverneur de notre colonie. Des négo- 
ciaiions ont méme été entamées á ce 
sbjet aveo le gouvernement anglais, qui 
se montre des plus favorables ü la réa- 
lísation d’uiie enlreprise destinée á don- 
ner de nouveaux débouchés aux nom- 
breux produíts des grandes Indes.

(Soir).

L e comte de Ghambord vient d’héri- 
ter de 80,000 fr. de rentes de M™® de 
Blossac, décéJée á Saintes.

On annonce la morí, ü l’áge de cent 
huil ans, d’une ancienne danseuse de 
r 0 p é " 8 ,  M"* Alida Marchand, qui avait 
débuté, aux cótés de la Guimard, en
1775, á 1 age de dix ans. \ i'^sp^it aucune idée générale. A  i’excsp

. . urx j  I tion du mois d’avril, jls sont tous vides
On n a  c e r ta ,n a m e n tp ^  oub ,é dans conséquent fa « j .

notre ville, dit le PetU MarseMats, le doncrorapre avec la tradi-
RiTAirA nfls ftmnoison- I .. . * v . .. .r . . . .trisle hír.js  de l’affaire des empoison 

rieuses de Marsedle, Therboriste Joye, 
qui fit !8iU parlen de lui ü l’époque oü 
les débals du procés retentissant, dont 

était le principal accu sé, se déroulé-

lion I La Révulution i’a essayé ; elle n’a 
pu changar l'usage. Aujourd'hui, cer- 
taíns journaux avancés persistent á se 
servir du calendrier 'révolutionnaire; 
mais ils ont bien soin de mettre la t r a -

renl devant la cour d’assises d’Aix. Joya ‘ ¡ 5‘ „ In  c
1 a R vtáoomW  1 ftMV I Tegatd. G tk  u cst pas ludif-

férent. Sur mes lecteurs memes, queje  
veu xcioire  sans rxoeption instruits et

futeondamné, le 8 décembre 1868, aux 
travaux forcés ü perpéluilé, el peu de 
temps aprés il faisait pariie d’un con * 
voi pour la Nouvelle-Galédonie.

Depuis ce te époque, on n’avail plus 
re^u de ses nouvelles. Mh's une letlre 
que nous recevons aujourd'hui de Nou- 
méa nous annonce la morí du sinistre 
herborista.

Joye est décédé ü Tile Non, oü il fai- 
soit partie d’un .pelotón de correclion  
pour diverses tenlolive d’évasion. 11 
était ügé de clnquante ans.

V A R I É J É S -
Origine du mol calendrier — La cause du relard 

du calendrierjulien sur celui de Grégoire XIll. 
— Les moi» des aociens Perses.— Origine des 
mois du calaudrier grégorien.
Nous sommes dans un mois oü chacun 

fait connaissance avec le calendrier et 
cherche du doigt la date des fétes m ar-  
quanles de l’année. II n’est peut étre pas 
tout ü fait inutile de bavarder quelque 
peu sur cet objet d’ulililé quotidienne et 
qui, ainsi que son nom l’indique, remon­
te ü Tanliquité. Calendrier vient en ef- 
fetd e  calendes^ et chez les Romains le 
premier jour dumois était le jou rd es  c a ­
lendes.

On sait aussi, ou on ne sait pas (car á 
ce point de vue l’ignorance du public 
profane est extréme) que le calendnerro-  
main comptait 360 ou 304 jours — on 
n’est pas trés bien d’accord lá-dessus; 
grammatici certant. Le calendrierju- 
lien, qui tira son nom de celui de Julius 
CíGsar, fut de 365 jou rs ; tous lea quatre 
ans, il devait y avoir un jour de plus. 
Ce 363® jour ful intercalé entre le 23 et le 
24 février. Marc-Antoine donna le nom 
de Jales  au mois dans lequel César élait 
n é ; il remplaza ainsi par juillet la déno-  
mination de qaintilis. Ce nefut que qua- 
rante ans plus tard que le nom d’Auguste 
(aoút) vinl remplacer dans le méme ca - 
leiidrier le mot sextilis.

Avec tout cela l'année julienne se trou- 
vait trop longue; il y avait une différence 
d’un jour en cent trenle-trois. L ’année 
solaire n’est pas en effet de 375 jours 6 
heures, mais bien de 365 jours, 5  heures, 
48 minutes, 51 secondes et 6  dixié.-nes de 
seconde. De lá le calendrier grégorien, 
inauguré sous le pontifical de Grégoire 
X III. 11 y avait en cutre, dans le calen- 
drierjulien, des erreurs qui, en se pro- 
longeant, auraiant fini par exiler le jour 
de p iqu es en automne.

La réforme fut menée tambourbattant.

letirés, combien savent que le 16 nivóse 
an 85 représente le 5 janvier 1877 ?

Tenons-nous-en done aux choses con- 
sBcrées. Si les mots d’octobre, de no­
vembre, e tc ., ne signifient ríen, consi- 
déroQs-les comme des numéros d’ordre. 
E t  la lo gi-que ? comme disait S te n ­
dhal. Laiogique ne s’en portera pas plus 
mal. {Le Temps.)

Sommaire du numero 2S{6 janvier 1877.)
La carie de Télit-major el le service lopogra- 

phicjue mililaire, par cn Vikux Topograhie. —  
Projel de réorganisation de l’enseignemenl médi- 
cal, par M. Cosnil. —  La mer Saharieone, par 
M. Le CiiATELiER.— Associailon fran̂ aise pour 
ravaDcement des Sciences; coogrós de Clermonl- 
Ferrand : seclion de méiéorologie el sectioo d’a* 
gronoinie. — .Veadémie des Sciences Je París. — 
I hroniqae scíentinqae.

B O U R S E
COURS DES FONOS.

Galata, le 16 janvier 1877. 
-Ouv.duiB.Cp.dei.P. lá 28 —

Delte Générale 
5 0,0

Haasse
Baisse.................. > 12 21 —
Clél. du mid... .  » ------------
Clól. dii soir.. .  » 12 23 —
Aprés Boorse.. . * ------------

AclioosS. Gén............ coup. dét. L.S. 2 31 —
de la ¿oc été de uiiaqí¿.’ et 

» devalftars. coup.dét. t 2 10 — 
» daiaRanqtie deConst. » > > 8
» du Crédit Aostro-Turque.. > —
» du Crédit Général...............L.T. 2

Société Commerciale Óltomane.. .  » —
Lauhum. coup. dólaclié................ Fr. 62
Crédil Hellénique (escorante).....  i  m
Obligationsdes Chemios uc fer.. .  » 34 

l'1863 .. .c. détaché. a 72
1865........................ » 74

a > 5 8
......... > 20
......... » 57

Emprunl....{1869..,>
/1 8 7 2 . . . .
J 8 7 3 . . . .

COURS DES MONNAIES 

(Contre Livre Turque á 100 Piastres.)
Liíre anglaise................. P. 109 35
Piéce de 20 franca......................... > 87 38
I upéria! russe..............., , , > 88 20
D leal (Crémitz).......................... > 51 20
Mid]idié blanc—(ditférence'). . . . > 104 20
Brtchiik—(dilTérence).. .  . . > 112 20
Métahqne... (idl........................ > 113 20
En papier monnaie.. . (iJ.)......... > 157 10
Cuivre........................................... > 152 —

üireiUur-Gérant nr. noxuo)eutkx«ro«

GRANDE MAITRISE DE L'ARTILLERIE.
AVIS O FFIG IE L .

La section du Lévazira dépendant du 
Conseil de TArtillerie devant procéder, 
par voie d'adjudicalion, i  la vente de 
mille ocques environ de courroies et de 
morceaux de cuirs de déchels, et le jour 
de cette v> nte ayant élé fixé définitive- 
mPDt au 15/27 de ce mois, les personnes 
qui désireraient y concourir sont invitées 
áse  présenter jusqu’é la date ci-dessus 
á la section précitée á Tophané.

Le 6/l8jauvier 1877.

A V I S  A U  P U B L I C
POSTES INTERNATIONALES OTTOMANES.

Ladireclion des Postes Inlernationales 
a l’honnour de prévenir le public que 
318 ieltres provenant de Tinos (Gréce) 
et saisies le 2/14 janvier par la Douane 
Impériale comme faisant partie d'un 
transportillégal de correspondances pos­
tales, se Irouvent déposées au bureau 
central de Galata.

Les adresses de ces lettres principale- 
ment 6 destination de Cocstantinople et 
de sa banlíeue étant des plus incomplétes 
les personnes en rslation ou eu corres- 
pondance avec ce pays sont ii'vitées é 
venir les réelamer au Bureau Gentral qui 
les leur déllvrera contre paiement du 
double port dont elles se trouvent grevées 
comme lettres non affranchies.

Constaniinople, 6 /l8 ja n v ie r  1877.

MINISTERE DE L ’ EVCAF.
A VIS.

Tableau des immeubles Makhloal mis 
en vente aux enchéres publiques par le 
minislér*? de l’E voaf:

Un magasin saos ghédikh'Ai s u r 200 
pies carrés et situé aux environs de la 
porte Djaffer, quartier de Rustem Pa­
cha, rué Tzambaz khan. II rapporte 
1000 piastres de loyer mensuel.

N® de l’imineuble 41.
P n x  d’estimation P . 120000

» de mise en adjudication » 102U00
Un m ag ‘̂ sin de Saboundjihkú  s u r 38  

pies carrés et rapportant 200 piastres 
par mois. It est situó dans le quartier 
Rustem-Pacha, m e Tzambaz-khan.

N® de l’immeuble 42.
Prix  d’estimation P . 35000

» de mise en adjudication » 30000
Un oonak avec cinq boufques au-des- 

sous, le tout báli su r540  pies carrés. II 
con tien tl7  chambres, quatre sofas, un 
bain et uo jardin de 600 pies carrés. II 
É st situé aux environs de Sultán Ahmed, 
quartier Bouyouk-agha-Sofia, rué Mu- 
vakhat-Haré.

N® de l’immeuble 1.
Prix d’estimation P. 120000

» de mise eu adjudication » 90500
Un terrain de 450 pies carrés aux en- 

virons de Péra, quartier Kiatib-Mousta- 
pha-Tchelebi.

N® de rimmeuble l i o .
Prix d’estimalion. P .  25000

» de mise en adjudicalion » 20450
Un terrain de maison d'une superficie 

de 180 pies situé á Tophané, quartier 
Kia ib-Moustapha-Tcbelebi.

N® de rim m eu b le ,.. 
t ’rix d’eslimation P. 35000

» de mise en adjudication » 25550
Une maison bátie sur 200 pies et con - 

t«ínant 3 chambies, un sofá, unpuits ,250  
pies de jardin et au-dessous Irois bouti- 
ques sub. K®* 152, 154 et 156. Cet im- 
meuble est situé ü A k -S éra í ,  quartier 
Ghasiba Husseíu agha et donne, d’un 
cóté, sur la grand’rue d’Ak Sera! et, de 
l’autrp, sur celle de Talindji.

N® de l’iirneuble 5.
P rix  d’eslimation P . 70000

» de mise en adjudication >> 65000

Les immeubles Makhloal ci dessus 
eont en vente aux enchéres publiques ü 
partir de demaiu 3 Mouharrem 1293. Les 
personnes qui voudront renchérir les 
prix sus indiqués de mise en adjudica­
tion doivent s’adresser dans l’espace de 
20 jours, á partir de cette publication, au 
ministére de l’Evcat, seclion du Makh- 
loulat. Les ofíres faites ultérieurement

__ h ce délai ne seront pas acceplées.
Consple, le 2 Mouharrem 1293.

e n  v e n t e

A la Librairie et l Á e l l ,
4 0 Í — g r a n d ’r ü e  d e  p é r a —

En face le Passage Oricnial.

THE NORTHERN QUESTION
OR

imn poiicy \i_mm umm
LA  OUESTION DU NORD

ou

LA POLITIQUE RUSSE EN TURQUIE 
D E M A S Q U É E

Publié chez Henry S. King el CiK 
London 1876.

Jk l j O U I * m  Chambres meublées ou 
nonmeublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresser au bureau du journaí.

E A . N O U E  T U r C O V J E

parlant franjáis et grec et exergant de­
puis de longues années ü Constanliople 
désire donner des le^ons de langue tur-  
quQ, par une méthode particuliére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 legons, 
se convaincre qu'il a acquis une connais- 
sance sufiisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adresser au bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

N O E V E E  M O T E E
F ,  L O G O T H E n .

Monsiein Frangois Legoihéli a i’hoii- 
neur de prévenir les respectables famil- 
Ifts qui désirent prendre des apparte- 
ments en ville, qu'ü partir du premier 
octobre sa magnifique mnison oceupé? 
jusqu’ü ce jo u r per Son E x c . Abraham  
pacha, sera de nouveau ouverle comme  
hólel. L ’élégance de ses appartements, 
son confort intérieur el sa vue fésrique 
sur la Corne-d’Or, le. placent au niveau 
des plus beaux hóteis de l’Europe.

P r ix  trés~modéres.

laritimes

T H É A T l l E  D E S  V A R I É T É S

REPRÉSITAIIOI mR.WRDINAlRE
Pour la soirée de Mercredi 24 Janvier 1877, 

á 8 heures <lu soir

Pour la  premiére fois

D
Coinódie inéJiie en 3 actes el 4 Tableaux

C o m p o a é e  ex p res s i-m en l p o u r  l e  T h r i i r e  d u  G y m n a s e  d e  
P a r í s ,  e t  q u e  l' a u te u r , á  l a  s o l l i c i t a t i o n  d e  

n o m b r e u T  a m is ,  a  b ie n  v o n li i  f a i r e  r e ¡ ) r é s en te r  
s u r  l a  sct’u e  d e  C o n s t a n i in o p le ,

DISTRIBUTION DE LA  PlECE.
Emii.e Trajav, Associc de la maison Trajan 

Brutus et C*.
Alkrki) Brutus, Asa'oci^dc la maison Trotan 

fíratU!, el C’®.
Rip.ville,Coíssípr de la maison Traían Brutus 

et C*.
GnospoüLET, Commanditaire de la maison 

Trujan Brutas el G®. 
sA\c MA(:ii.\iifiB, l'suner 
íéopinard, lióle
F. Présiüknt du Tribunal de Jnstice 

Lk Procureür de la Bépublique 
J aithe Barrkaii, Acoent 
.OYAL, Uuissier 
In Officier de Gendarmes 
Jn (I.VR90X Tailleur 
’n Garco.x Botíier

IéloÍseÍ Grospoulel
lüsE, Modiste

Créanciers, Gendarmes, Jurés, Public. 
Epoque contemporalne. La seme se 

passe, á París au premier et au troisiiíme 
Actes et au Udore au second acle.

La Douyeaulé dn spectacle et le cachet d’aclna- 
ilé de la piéce, reodront celle représenlalion des 

pIusÍQléressantes.
L’orcliesire, sons la dircciion de M. Ranzoni 

ouera pendanl Ies eoir’acies des morceaux le plus 
•T vogue.

La mise en scene de la pihee est dirigéepar 
l’auteur en personne.

P r i x  d e n
. Loges Bel-élagtí 5

Baignoires 3
Loges des 2"’® 1 1/2
Faoie'iils d'orclieslre I 
StaMes ou Gaíerie 2/4 do
Enirée générale 1/4 de ___

Le Guicliei du Théatre esi ouvert pour a vente 
des loges et billels la veille de la représentalion de 
midi á cinq heures, el le jour de la représeoiaiiou 
de dix lloares du malín jusqu’au íoir.

rnédjidiés
médjiiliés
raédjídíé
médjidié
raédjidié
médjidié

CONCERT
sous L E  IIA U T  P A T IIO X A G E  D E

L A D Y  E L L I O T ,
donné en faveur des paiivres par la Société 

de Biunfaisance
«  n o n v j k H  »

le 2S janvier 1877, d 8 /, 2 heures du soir

dans  la sal lo de la T e i  t o m a , avec le  g r a -  

c ieux  co n c o u rs  de

LIUDARI, SI'"' SIÜSLEIR, M. J. lANZONI
et  de p lu s icurs  a m a lc u r s .

I P J F t O O R A M I V X E
1 '■* PARTriJ.

1® Oyeron. — Giiverlurc á grand orchestre
— 6. M. de Webek.

2" Sérenade. — Cliaiitée par J, Lanzoiii avec 
acconiDagnomeiit de violoncelle ot piano
—  B r ag a .

3® Uuijuenois. ~~ (Meycrhcer) Fantaisie pour
piano, exécutée par M'"® Sauslcin. __s
T aa l be u g .

4« Air de concert. — Chanté parM'"® Livada- 
ri avec acconipagiieinent d’orchestre.__F.
JlENDF.l.SSOlIN, Ba RTIIOEDY.

2'"’ PAnTIK.
5'- P ’' Sipnphonic. -  (m i-h cm o l-n ia je i i r )  

Exécutée  p ar  r o r d i c s l r e .  —  I I vyd.n.
6*» Slahal mater. (pro pecaíis) chanté 

])ar M. J.*Lanzoni avec accoinpagneineiit 
d’orcliestre.  —  G. B o s s i m .

7" (a L’Addio.
» (b Fausí. — cliantés par M'"“ Livadari 

avec accomiiagnenient do violoncelle ct 
piano. — {n. Bobamu. — ( 6 , Gorxon.

8" Marche nuptiale. — (Le  songe d’une iiuit 
(l’été) exécutee par rorcl iestre.  —  F.  Men-  
DELSSOIIN, B ahTHOLDV.
On peut se procurer des liillei.s, diez MM.Sirea-

ler el Bak r, Téké. El r.lnzM.M. Adam et Co-
meodinger, Péra — Prix ; 1/2 LT,

PAQUEBOTS-POSTE FRAIVCAIS
L ign e de Consxantinople. —Karseillc 

pépartde MarseiLe chaqué Samedi, Arrivé- 
á Constaniinople le samedi. Départ de Cons 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
seille le mercredi. Une semaine par Dardar 
nelles, Pirée et Naples; Pa'Ure semaine par 
Dardanelles, Gmyrne et Syra.

(kirrespondance á Smyrne avec le bacau 
se rendanten Syrieetá Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
times et des chemins de fer frangaís. Billels 
direets, de 1'* et 2“® classe á prix réduits, de 
Constaniinople á Paris avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1”  classe fr. 457; classe 
fr. 348.

Ligne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finopíechaque mardi á 10 h.matín.Arrivée k 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi áIOh.  matin. Arrivée á Constanti 
nople le dimanche soir.

Ligne de Salonique. — Départ de Cons- 
tantínoole tous les quinzi jours leJeudiá  
dater au 27 juillet pour Üaidanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons- 
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons- 
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galalz et 
Bra'ila. Arrivée á Cons/ple It maidi.

Ligne de Trébizonde. — Départ de 
Constaniinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Coristantinople Irmardi.

Pour les autres lignes de ia Méditerranée 
etpouries lignes du Brésíl, de la Plata el de 
rindo-Chine, et pour tous autres renseigoc* 
ments, s’adresser á l’Agence Principale , 
Constaniinople (Kiretcli-Capou.) Galata. 

Envois d’argent:
L’Agencf regoit á découvert des sommes 

d’argent rui sont payées aux destinataíres 
dans lo is >es bu.eaux de poste dePr ice de 
Snisse et dTta'ie.

ADMINISTRATION
Des Paquebots Ottomans

M A H S O U S S T É : .

Ilinéraire du peiü cabotage 
A partir de Vendredi, 6/17 Novembre 1876 (v.s)

jusqu’á nouvel avis.
I j i l^ i ie  d e s  l i e s

Yoyage pour le Pont.
H.M.
2 lo De Prinqípo.Halqi,Anligoai, Proti.
2 15 De Pendiq,Carla!,MaItépc,PrÍDlLípo,natki, 

(á 3 h. 30 m. de Priukipo.)
(á partir du 15/27du mois ces voyages au- 
roDt lieu imquart d’beure plus tard.)

Départ du Pont.
H.M.
y 45 Pour Mallépé.Halkl, Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Aoligoni, Halql, Prinqípe.

SERVICE DES DIMANCHE.
Yoyage pour le Pont.

U. M.
3 15 Pundiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Autigoni. 

Proti.
9 — De Peodiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antl- 

goni,Proti.
Départ du Pont.

4 — Peur Proti, Antigoni, Halqi, Prinqlpe, 
Caitdl, Pendiq.

10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 
tal, Pendiq.

d e  l l a l d a r - P a e h a *

Coincidaiit avec Ies traías du Chemiu de /er 
d’Ismidt.

DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.
n. M. N* Train 11. m. N* Traía
3 25 Pour Isniid 2 4 — De Pend. 1
7 45 » » 4 y 15 » Ismtd 3

10 20 » Pend. 6 11 — j Umid 5

d e  i ü t . - S t é f i i i i o .
Yoyage pour le Poní le matin,

2 45 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yóni- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatíi, 

Macriqeui, St-Stéfano,

f i i g n e  d e  C a d i k e u l *
SERVICE JOURNALIER

Départ du 
Pont 

n. M.

Départ de 
C Mqeui 

B. H.

SERV. DBS OIMAVCHI

Départ du 
Pont

B. M.

9 37
10 30
11 15 
11 45

Départ de 
Cadíqeui.

II est rigoureusement défenda auxemployés des 
échelles 01 du pool d’accepter, á la sortie des pas- 
sagern, do Targont ;m lieu dy billots. Par consé- 
íjuent, Messieurs les passagers sont invilés á 
picnilre leui's biilets pendam le cours de la tra- 
versée.

'l'oute personne (jui ne so serait |ias conformée 
a cette iuvitaliuii el voudrait prendre son bilU 
lors <!u débarquemenl sera cnnsidérée comme pa 
sagerde premier poste (Mevki) el payara en con ; 
séquenc.e.

Les bigagi’s encombranls seront refusés aux 
dermer« voyages du Poní pour leslles aura lieu á 
10 h. 4‘> m.Fi • ux irois derniers voyages du Pon 
pour Cadi-Keuy. qui onl lieu álO h, 30 m á 
h. 5 11 m. et 12 h.

Ayuntamiento de Madrid
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iTlNERAlRE DES MTEAUX ÜU EHIRKET-I-HAIRIE
A partir du Satnedi 1/13 Janvier 1877, jusquau 31 Janvier v. s.

S a i s o r » .  d-’H iv o x * .

S E R V I C E  J O Ü R N A L IE R S E R V I C E  D E S  DIM ANCHES

DESCENTE.
i : ó  f  «* d  * F . i t r  o  p  e .

(^Aveccotnmunication d la cdte d'Asie.)

2 10 De Yflniraahallé, M ézarbournou, B a -
yu kd éré, T hérap ia, Y én ik eu i, Stfim a, 
tíoyad jikeuy, R .H issar, Bébek.(C oin- 
(•¡(i.int a v e c le  bateau <ini parí a 3b.iO  
(le Bébtík). (aii 17 ja n v ie r  a 2  h .j

3  15 De Yém m atnillé. M ézarbournou, B u -
vu kdéré, T hérapia, Y én ikeu i, Kinir- 
ghian , R .-U issor, B éb ek . ( a u l 7 ja n -  
\ C r á 3 1i 1

3  45 De R . e t A. K avak, M ézarbournou, B u -  
yu kd éré, Tliéra lia .Y én ik eu v .S ten ia ,
1< m irghian, R .- í l is a a r , Bebe’; ,  A rn a- 
o u tk ., C ou rou tchesm é.O rtakeu i, B e -

c liik la ch . .  ^
30  De M ézarbournou, B u vu kü éré, Théra- 

o ia , Y én ikeu i, Etnirgbian , Boyadji- 
k eu i, R ."  Ilis sa r , B ébeq .A ru aou lkeu i, 
C ouroulchesm é, O rtak .B éch ik t.

7  —  De Y ónim aballó ,B u yukd éré,T hérap ia,
Y én iq ., Be-cos, l’ .-B ag tch é .C au lid ja , 
B oyad jikeuy, R . Hi i. r , A .I Í is ., Can- 
d illi, A rnaout., Bev e ib e y , O rlakeu i, 
Couscoundj. B éch ik iach , S cu tari.

8  15 De A. et R. Cavak, Y érim ah aü é, £ u -
yukd óré. Til ri. < ,C« eo s, YbO k eu  , 
B o y ad jik eu i, R . - I l i s s . r ,  B éb ek , A r- 
n ; o u ik . Couroutch, O rlakeu i, B éch ik .

10 —  De J . -  o u rn ., Buyukdéré, Théra da,
y . '.ik.Eri- rgi an .R .H issar, A rnaou t., 
O rtak ., B écb ík t.

l i i i p n e  d ’A r n a o u l k e u l .

2 15 D’A rnaoutkeui, Couroutch, O rlakeu i, 
B éch ik tach .

2  50 D’A rnaoutkeuy, C ouroulchesm é, O rta-
keu y, B écn ik tach .

3  20  De B éb ek , A m aou lkeu i, C ou rou tehes-
m é, O rtak. B é cb ík t, Cabatach.

4  10 DAruaoulkóUi, C ouroulchesm é, O r-
ta k eu i, B éch ik . ct Cabatach.

5 45 D’A rn aou tk ., C ouroutch., B eilerb ey ,
O rtakeuy, C euscoundjouk, B éeh ic t., 
Cabatach.

8  —  De B ébeq . V anikeu i, A rn ao u tq eu í, 
T ch en g h elk ., B ey ierbey , O rlakeui, 
B éch ik tach  e tS cu ta ri.

11 —  D 'A rnaoukeui d irectem ent au Pont.
C ó t e  d ’A flie *

2  10 B é ico s , P ach a-B ag h teh é , C an lid ja .A .- 
H issar, Candilli, V anik., T ch en g h el- 
k eu i, B éilerbey , Couscoundj. (au 17 

I ja u v ie r  á 2  h.)
2  15 D6 Vai ik eu i, T ch engh elk . B ey ierbey , 

Couscouod. Cabal.
[4  _  De Bu yu kd éré, B e ico s , Pachabagtché, 

Can'.idja, A -.h issa r , Candilli, V an ik ., 
T ch en g h elk eu i, B ey lerb ., Cousc.

4  _  De V anikeuy, T ch eng ., B eylerney , 
C ouscoundj., (exc. Ies Vendredis.)

10 20 De T ch en g h elk ,B ey ierbey , C ou seeu n - 
d jouk.

10 20 De V cnikeuy, d irectem en t au pont.

19

25

MONTEE.
f ' 6 t e  d ’ E i i r o p e .

(Avec communication á  la  cóte d’Asie.)

L A  V E L O Ü T lN i
í*st une poüdre de Riz spéciale 

préparée au bismuth, 
par conséquent d'une action 

salutaire sur la peau.
Elle est adhérente etinvisible, 

aussi donne-t-elle au teint une 
fraicheur nalurelle.

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R .

6

li3

6

25

22

23

21

3 15 Pour C abatach, S cu tari, B éch ik iach ,
Couscoun d jouq, O rlakeu i, B ey ierb ey ,
T ch en g h .,A rn ao u tk ..C an d illi,A .et R. 
Ilis sa r ,B o y n d jk eu i, C aniid ja, P a e h a - 
bagtclié , B éico s, Yeiiiqeui, T hérap ia, 
B u yu kd éré, Yénim .

4 _  Pou r B ée h ic t., O rlakeu i, A rn aou tk ., 19
B éb eq , R . -  H issar, E m irg h ., Y é n ik ., 
T hérapia, B u y u kd ., Mézarb.

5 SO Pour B é c h ik t., O rlakeu i, A rnaou tkeu i, 25
B ébeq , R . I lis s a r , Erairghian , Yéni­
k eu i, B é ico s , T hérapia, Bu yu kd éré, 
Y én im ah allé ,R . e l A. Cavac.

6 30 Pour S cu tari, B éch ik iach , C eusconn- 2
djouq, O rlakeu i, B ey ierbey , T c h e o - 
gh elk eu i, A rnaou tkeu i, B ebee.

8  15 Pou r B éch ik tach , O rlakeu i, A rnaout- 25
k eu i, R. I l is s a r , Em irghian , Y é n i-  
k ea i,T h éra p ia , B u v u k d ., Mézarb.

10 —  P ou r B eb ek  R .- l i is s a r ,  E rairghian , 19 
S ten ia , Y én ikeu y, Thérapia Bu yu k­
déré, M ézarb., R . e t A. K avak.

10 45 Pou r B éch ik tach , O rlakeu i, A rn ao u k ., 32
B éb eq , R .H issar, Em irghian , S lén ia , 
Y én ik eu i, T h érap ia , Bu yu kd éré, 
M ézarb., Y énim ahalé.

11 15 Pou r B éb ek , R . H issar, B o y ad jik eu y , 25
Y én ik eu i, T hérap ia, B u yu kd .,M ézar­
bournou, Y énim ahallé.

l i l g n o  d ’A r n R o u t f e « i i l «

3  50 Pou r A rnaoutkeui direM em ent. 21
9 30  P o u rB éch ik tach . O rlakeu i.C ou rou tch . 21

A rnaoulkeuv, T ch cn gh cikou y.
10 15 Pour C abatach, B éch ik iach , O riakeu y , 23

C ourouichm é, A m aoutkeuy.
11 10 Pour C abatach, B éch ik tach , O rtakeuy, 6

Couroutch. A rnaoutk.
11 40  Pou r B éch ik ta ch , O rtakeui, C o u rou - 23

tch ech m é, A rnaoutkeui.
12 —  Pou r B éch ik tach , O rtakeuy, C ou rou - 2

tchosm é, A m aoutkeuy.

C ó t e  d ’A « l e .

3 15 D irectem ent pour V anikeu i. (exc. Ies 
V endredis.)

5 —  Pou r B och itach , Couscoundj. B e y le r -  23 
bey, T ch en g b elq ., A rnaoutkeui.

9 35 P o u rC ou seou u d j,B eyierbey , V anikeu i.
10 30 Pou r Couscoundj. B ey lerbei, T ch e n - 33

gh elk eu i, V aniquei, Candilli, A .-iIis  
s ir , C anlid ja, P ach a-B ag btch é, B e i ­
co s, Buyucdéi’é.

11 15 P o u rC ou sco u d j., B ey ierb ey ,T ch en g h ., 21
V an ik eu i, A. D issar, C anlid ja, P a ch a - 
Bagtehé, B éico s.

11 40 Pour C abatach, Couscoundjouq, Bey- 22 
Iflrhflv. T ch en g ., V a n ik .,B é b e k  ú l’é -  
ch e lle  du jard ín .

l i l g ^ n e  d e  S e u t a s * ! *
DB 8C0TÁXI Aü POWT. DO PONT A BCtlTAllI.

H. M. B . U. H. H. H. H.

2  15 8 4 5 t .B é c h . ¡ 2  30 9  5
2  45 9 20 ! 3  - 9  35
3  15 9 50 i 3  30 10 6
3 45 10 10 i 4  - 10 25
4 15 10  30 ! 4  30 10 50
4  45 10 50 1 5  — 11 10
5 15 11 15 i 6  3 5 t .B é c h . l l  30
5 45 11 35 i 6  5 11 45
6  20 12 — 1 6  45 12 5
7 — __ _ 1 8  — . .  —
8  15 — < 8  35 —

S e r v ic $  d e s  D im a n c h e s .

DI BCCTARl AO PONT [ DO PONT A SCUTARI.
B. H. H. M. H. n . H. M.

2 30 8 LO t.Béch.: 2 30 9 30
3 9 30  1 3 — 10 —
8 35 10 3 35 10 35
4 15 10 30 4 15 11 5
4 45 11 _ 4 45 11 35
ñ 30 11 30 5 25 t .B e c h .l2 5
6 15 12 i 6>7

10 —

8  15 —

l i l l^ n e  d e  l l a r e m - l t i k é l e t f s l .

L es bateau x de la ligne de H arem -Isk éless 
fero at les voyages su ivants íe x c . les yendredisl. 
4  15 De H arem -Isk élessi, S alad jaq . 2¿

11 25 De í la r e m -Is k é le s s i , Sa lad jaq . 2

rO^PftGNIE
RUSSE

DE COMMERGE &

DE NAVIGATION 
________  A VAPEUB
Dü GflEMia DE FER D’ODESSA

P o u r ODRSSA.--Les iundis et les jeudis; arrivóe k Odessa lesmercredis et les samedis matin
arrivéed’OHessaáConstanlinopleleslundisetlesjeudis. m • . j.»  .

D’ODESSA cnrrespondance par bateauá vapeur avec tous les ports russes de la mer Noire et d Azof 
avec Kherson et NivJtaieff el par chemin de fer deux fois par jour avec toas les chemios de fer russes 

del’Burope. oost* no trust dr coMT îfTmoPLs :
á Péiersbourg.................  10‘ heures J a Pan»........................... 13K h. i 6 m
á Moscou.......................  M|2jours || é Londres......................

V ie o n e .................  9 S h .  5 5 m . li a B e r l í n ........................  H 1 K .  5 m.
I  e tratn de V ienne pour P arís p an  1 h. 25 m. aprés Tarrivée du train  d’Odessa, el le tram  pou 

odÁsRfl 2 h 45 m . a u résra rriv ée  (Jutrain  de París. ..v •  ̂ # i /-
P n n ré v iie r  a iix  passagers rem barras,^  Odessa, d u tr a je t  du batean au Chemm  d efer , la Compa- 

cm iA ^ tn b li un Service ppécial entre le d tbarcad ére  des bateaux e l 'a gare de K nulikovo du 
fh p m in  de f e r  ‘es liMins parlm it da f c r t  pour la gare de Knuhkovo a 8  heures 15 n,. 
du m atin e l á 7 h . 45 m du soir. Et pour les voyageurs arrivaiit par le choinin da fer de la  garó 
dfl Koulikovo au p o rl á 10 li. 45 m. du matíQ.

Les vovageur  ̂ peuventprofiter de ce service pour eux et pour leurs bagagos sans payer surtaxe. 
Pour PUfl —.'eivice hxibdum«db¡rp wp| art de Loustauimople les diinanches maim. Escale a 

•Inéboli, Sarasouij, Kérassounde, Ordou, Tréuzonde et Ralomn. .Service spécial entre Ratoum et Poti
A rriv é e á  Cnnslaotm oolflies o r  i  . a loroA n

Pour BOMBAY,touc!iaot á Port-Said et Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi h partir du 18/30 Oct. 
Pour Al EXAiNÜKlE—Lessaraedis de mus les ISjoarf, Escale aux üardanelies, a Smyfne.Chio. 

Rhodes. Mersine. Alotandrette, Lailaquié, Trípoli, Beyrouih,St-Jeau d'Acie, Jaffa el Porl-Said. Ar-
rivée á Conatanlinople les diraanches matin. . t j  * i r*i •

D éoarts fréquents pour M arseille, le  I lá v re , A nvers, Londres, les Ind es et la Chine.
Ubureau des Postes de TAgence reQoit les leltres simples ctchargées, e.ivo's dargent et envois 

des bandas ponr touto la Bussie el le Caucase, íw íc«m  s im p l e s  et e n v o is  s o u s b a n d e s  p o u r l u u t e  

l’E u r a p e  v o ie  íí ’Oíicssa.

DESCENTE.

2 15 De Y énim ahallé, Buyuedéré, Thérapia, Yé* 
n iq e u i,s té n ia , B oy ad jik eu y .R .-H issar, B é­
beq , A rnaoutqeuí, O rlaqeui, D cchictach.

2 15 De B cico s , P ach a-B ag tclié , Canlidja. A .- 
Ilissar,C an d i Mi, V an iq cu y .T ch en ghelqeu i, 
B ey ierbey , C ouscounojouq., Cabatach.

2 15 D’A rnoutqeui, Couroiitchesm fj, Ortaqeui
B éch ictach , Cabatach.

3 15 Do R. e tA . K avac, M ézarbournou, Bnynk-
dére, Thérapia, Veni-ke.uy, Sten ia, Em ir­
ghian , R. H issar, B i'bekí A rnaoutqcuy, 
Couroute. O rtakeuy, Bei'h ictach .

4  —  De Buyued., T hérapia, IbVico.«, i’ach ah ag .,
C anlid ja, A .-H issa r , Candilli, V aniqeoi, 
T ch en g h ., B ey ierbey , Couscoundjouq.

4  45 De Y énim ahalé, M ézarboiirnu, Buyuedéré, 
T hérapia, Yénikeuy S ten ia , Eititrghian, 
R . H issar, Bobck, A rnaoulkeui, Courou- 
ich esin é , O rtakeui, Béchictach .

6  15 De M ézarbournou, Bu yu ed éré., T hérapia, 
YCniqeui, B o y ad jik eu i, R o u m e li-llissa r , 
A rnaou lqeu i, O rtaqeui, B éch ictach .

6  45 De Y énim ahallé, Buyucdiíré, Thérapia, Béi 
eos, Y éniqeui, Em irghia i, C anliilia, R .-  
H issar, A .-H iss a r , C andilli, A rnaou lqeu i, 
T eh eo g h elk ., B '.y ltíib ey , O rlaqeui, Cous­
co u n d j., U ochictach , Sttutari.

8  _  De Bébeq, V anikeuy, A rnaoulkeuv, Beyier­
bey, O rtaqeu , C ou scou iid j., B éch ictach .

8  45  De Buyuedéré, B é ico s , Pachabagtché,C an 
lid ja , Á .-H issar,C an d illi, V aniq .,T chen gh ., 
B ey ierbey , C ouscoundjouk, Scutari.

8  15 De A .-et R .-C avac, M ézarb., Rouyoukdcré, 
T hérapia, B éico s,Y én iq u eu y , S ten ir , Emio- 
ghian , R .-H issa r , B éb ek , Arnaoutk Orta­
k eu i, B éch ik tach .

10 15 De Y énim ahallé, Buyuedéré. Thijrapia, 
Y éniqeui, Em irgh , R’.-H issar, A rn aou tq  
C ou rou tch ., O rtaqeu i, B éch ictach .

P 0M M 4D E  SATIN
P ou r conservar an x maiiis la 

isouplesse, la d ou ceu rctlesp résorvei ? 
des gergures f t Gulres accidents 

provoqués par lefroid.

I. j mo ( O-

TRANSFEIIT DE MAGASIN
Monsieur O r «  a Thoniieur de prévenir sanombreuse cüentéle

i qu il a transféré le dépót de ses marchandises du Koulé-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiie.

GRANO’RUE 500 PRES DU TUNNEL.

^  2 ,  m e de la Paix. PARIS.

y  -íé’

3 45 D u D o n lp o u r H ar.-Isk é lessi et S a lad j. 21
11 10 Du Pont pour H a r .-Isk é le ss i e l  Sa lad j. 2  

(los d in iancbes a 10 3/1.)
S erv ice  p articu lier du transport, p ar batean  a 

vap eu r des v o itu res , des eh evau x e t autres 
quadrupédes en tre  Stam boul (S irk e d ji- Is k ó -  
fessi), S cu tari et C abatach ,

D é p a r t s  d e  S c u t a r i  p o u r  S i r k é d j i - l s k i l e s s i .

r, _  to u ch an tá  C abatach.
10 15 do.
11 25 De S cu tari á C abatach.

D é p a r t s  d e  S i r k e d j i - I s í é l e s s i  p o u r  S c u t a r i

5 45  to u ch a u tá  C abatach.
l l  —  D irectem ent.
11 40  De C abatach á  Scu tari.

II  e st rigou reu sem enl défendu au x  M em ours du pont et des éch elles de prendro de l’a ^ e n l 
des oassagers qui ne sont pas m unis de b ille ts . L es M em ours qui con trev iend raien t a ce  réglem^en 
i l f s e r a ¿ n l  MM. les passagers sont p n é s  de se  m uñir de leurŝ ^̂ ^̂ ^
le 's  pendan! tra je t. To’ito personne qui ne se serait pas conform ée ^ e t l e  in u ta tio n  e l voudrai 
prendre son b ille t au d éb aic i.d ére ,sera  considéróe com m e passager de p rem ier poste (Mevki) et paiera 
en conséquence.

DEPART DU PONT.

2  45 Pou r B éch ic ta ch , O rtaqeui, Couroutehes-
m é, A rn íü u lq eu i,B éb eq , R .-H iss a r , Boya 
d jik eu i Y én iqeu i, T hérapia, Buyuedéré, 
Y énim ahalé.

3 15 Pou r C abatach, S cu ta ri, B éch ictach , Cous
cou n d j.,O rtaqeui, B ey ierbey , T ch eng ., A r- 
naoütiieui, Candilli, A .-H issa r , R .-H issar, 
C anlid ja, Em irghian , Y én u jeu ', B éico s, 
T h érap ia , Bu yu ed éré, Y énim ahallé.

4 30 Pou r B éch ik tach , O rtakeui, A rnaoutkeui.
B eb ek  R .-H issa r,E m irg h ia n ,S téu ia , Yeni 
k eu i Thérapia, B iiyoukderé, M ezarbourn.

5 —  Pou r Scu tari, Couscoundjouq, Beyierbey
T ch en g h elq .,V an iqeu i, C an d illi.A .-IIissar 
C anlid ja, P ach ab ag tch é ,B éico s, Buyuedéré.

5 45  P o u rB éch ic ta ch , O rtaqeui, Ariiaoiitqeui
R. l l i s s ir ,  Em irghian , Y éniqeui, B é ico s , 
T h érap ia , Buyuedéré, M ézarburnu.R .et A.- 
K avak.

6  45  P o u r S cu tari, B éch ictach , Couscoundjouq
O rtaqeui, B ey ierbey , Tcheughelqeu i, Ar- 

naou tqeu i,B obee.
8 30  Pou»’ B éch ictach , O rtaqeui, A rnaoutqeuí 

R .-H iss a r , Boyad jikeui Y éniqeui, Théra 
p ia , Buyu edéré, Y énim ahallé. 

lÜ 30  P ou rC ou scou n d j.,B ey lerb .,T ch en g .,V an iq ,, 
C an d illi,A .-ilissar, C anlid ja,Pachabagtché, 
B é ico s , Buyuedéré.

10 15 P o u r B éch ictach , O rtaqeui, A rnaoutqeuí,
B éb eq , R .- ilis s a r , Em irghian , Y éniqeui, 
T hérap ia, Buyuedéré, M ézarbourn., R. et 
A .-K avak .

11 —  P o u r C abatach, C onscouiid j.. Beyierbey,
T ch en g belq .V an iq eu i, A .-H issar, C anliáj? 
P ach abagtch é, Réteos.

11 —  P o u rB éch ictach , O rtaqeui,Couroulchesm é 
A rnaoulqeui, B ébeq , R .-H iss a r , Em ir­
g h ian ,S ten ia , Y éniqeui,Thórapia,Buyued.

11 40  P o u r B éeh ict. Couscoundj. O rta q u e i,B ey ­
ierb ey , T ch engh elkeu i, Arnaoufq.

12 —  P o u r B éch ictach , O rtaqeui,Couroulchesm é
A rnaoulqeui.

E m p l a t r e  a  L’AUNICA
______ OE YOUNCr pour les cors et les

t gnons. Cet omplétro est le mcilleur reraéde in­
venté pour ainoindrir la douleur des cors et pour 
les faire disparaitre.

So. vend chez Mess. Canzuk freres Péra, chez 
V. Zanni á Stamboul el daos tóales les prin.-ipales 
oharmacies. Marque de fabrique H.Y.Demandei 
l’emplátre Yoang. ____

AVIS IM FO RTAN T.

La mai.«on de C(*mmercfi C. Michele 
Fiqlio, 4 6 , rué Fildjandjilar-Yokous-
sou, h Stamboul a Thouneur de prévemr 
le pnbüc en général et í=a nombreuse 
clentéleen particulier qu’elle \ient de 
recevoir une expédilioa oon.sidérabte de 
bobines de fil de toule qualité el de t jutes  
couleurs, provenanl des meilleures íabn- 
ques d’Anglet^rre.

La mai-on C. MicheU Fíglio esten m e ­
sure de céder ces bobines & des p nx ex- 
oesjivement modérés.

F E Í J T R E  p o u r  T t ñ r i J R E
d e  A n d e r B o n  e t S o n

Ce feutre.employé avec succés par les com
Daenies de chemins de 
uouille, et un giand nombre d industriéis, tn 
Planee et en Angleterre, procure une toiture 
ininflammable p ar -iessus legere .et de 
longuedurée. Les "in feutre ANDKR
SON et SON existent depuis 25 a 30 ans.

Feutre pou. doublage de navires, pouren- 
ve.vppe de tuyaux et chaudieres.

Agence et dépositaires,
L. ktA. BfiRTÍN Freres.

C ité F r a n c a is e .

PAOUEKOTS-POSTE «RHÉDIVIÉ»

Ser ice entre Coiislantinople et Alexandrie
Dépai t: Mercredi 17 Janvier ó, 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli 

Dardanclles, Mctelin, Smyrne, Chio et Rliódos.
Vapí^ur: Mahalla, Gapitaine Rubin.

I V . B .  Tous le s  V endredis m atin , il y aura uo 
bateau  su p jilém enlaire a 4  li. 1/2 íi la tin q u e du 
Pont pour B éico s, touchant Scutari,C ouscoum lj, 
B é ilerb ey , T chenghelkeu i,V aniqu eui, Candilii, 
A -H issar, C anlid ja, Pach abagt., et le  so ir par 
tira  de B éicos pour le Pont a 9 h eu res tou­
chant les m ém es éch elles.

AVIS.
l a  J e a u  l * s a l t i s  kiíorrne le res- 

pectable publicqu’i l a  dans son maga- 
sin un graud clioix de meubles qu il 
vend á des pnx irés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son magasin na mauqueront pas

‘" ' S " e k  ISoeak. N - 2 0 e t 2 2 ,  
prés laToiir de Galata.

j s x  v e l V F e :
et chez tous Les Ubraires 
aw  bureaux du Journal

t a b l e í u  G é n é r a l
desOblig&tionsdes Chemins de fer 

DE
U  T U R Q U IE D EUROPE

(L oís  Tares)
Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avril 1870 au 1 "  juin 1876, avec 
l'indioatioü du tirage el du montant 
de la prime ou de Famortissement 

suivi da
TABLEAD GENERAL

DES SERIES DE L’EMPRUNT A PRIMES
DB LA

V I L L E  D E B U C H A R EST  1 8 6 9

Sorlies aux tirages respectiís du JL®" no- 
ypmbre 1869 au 1**̂  mai 1876.

EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre médaille s d’or 
París 1837 (2) Havre 1868.XMOSCOU1872

Trois Diplomes honoraires 
Amsterdam 1869. París 1872,VIENNE 1873.

ün Diplome Hors Concours Lyon 1872.

S cV íIoy iC Jl-t  r r a i  qaand l etícjueite de chaqué 
' pot contientlasiijnaM re

en couleur 
BLEÜE

Depot Central de laC om p agn ie Liebig pour PAutriche-Hongrie
V IEN N E I Wollzeile 6 - 8

C A R L  B E R C K
J. R. fournisseur déla Cour.

Q  X J  3 E3  E  3N3-
I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,

C  A  P  I  T  A  Ll L .8 .  2 , 0 0 0 , 0 a 0 .
Ml l b u s , Ma g a sik s , MAKCHA^D1SES, e.,te(c<i  SSÜRA N CE CONTRE L ’INCENDIE su r Ma iso n s ,

\  des tau x  trés-m o d érés.
Pou r plus am pies ren seignem en ts. s’ad resser a 

N* 9, K kücuogloü K han, 
v is -á -v is  la düuane de C alata.

G . VAN LENNEP
AGENT

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGME SUISSE D’ ASSÜRANCE CONTRE L'INC END IE A G A LL.

A a s u r a n c e s  s u r  m a i s o n s .  m o b i l í e r s ,  m n g a s i n s  e t  m a r c h a n d i s e s  h d e s  
primes l i e s  m o d é r t^ e s . P r o m p t  e t  l i b é r a l  r é g l e m e n t  d e s  m d e r n n i i é s  p a r  le

L ’n g ^ n t  g é n é r a l ,  f o ' i d é  d e  p o u v o i r s  G a l s t e ,  K a r a k e u y  N ° 1 3 .  E n  f a c e  d e  
l a  B o u r s e ,  h c o l é  d e  K a v i a r - H a n ,

E ^ U  ] V 1 I I V B 1 = Í ^ L E

BI-CARBONATÉE SODIQUE

PR hS
BROUSSE S eH IT B PRÍiS

BROUSSE

22 Sépher J m .  CONCESSEON par IKADÉ IMPERIAL i3 Juin 4867
Veab? en gro? el en détnil, au íiége de la compngnio Fermiére, me Yéni-Djami, .V* 16, 18, 20 

et 22 a Stamboul. — C(HIh can rivalise en prnprié'é lliérapeutitjue av<‘C toutes les sources de l’Oc- 
ide.nt apparicitant a i-'tre cla.sse.'n.'

T Y P ü O K A FH IE k t  L i t h o g k a p h i e  C k n r a l b s .

LA ROMANIA
SOCÉTÉ G E N É R A L E  D’ iSSURAHCES  É T A B í E  A BUCHAREST

Conlrc riiiceiidie, la Gréle, les Siiiislres Marilinies el sur la Vie.
Agent général á Constontinople, Alfhed de Castro, avocat. 

27, rué Yéni-Djami  ̂ Galata, en face la station du Tunnel.

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’ASSÜRANCES MARITIMES
F R A N C A I S E S

LE COMPTOIR MARimiE
C A P IT A L  SO C IA L I

TROIS MILLIONS DE FRANCS

U ERÉV0\ANEE
C A P IT A L  SO CIA L :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA MÉLESINE
C A P IT A L  SO CIA L I

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA SÉCERITÉ
C A P IT A L  SO C IA L :

UN MILLION CIÑO CEN T M i L L E  FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
.es quatre Compagnies qui ont chacuneleur eiége distinel á París oíi elleí

jouissent de la plus grande confiance par l’importance defc capitaux donl eJ'es dis.
posentet par la régularilé de leurs opératioas, ont établi une agence á Cocs-
tanti iople pour sou'crire collectivement sur ».ette place des conlrats d’assuianee
pour nsques mantimes et de ¿avigation intérieure et pour risques de transoorl  
par te ñ e . .  ̂ i  t'

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer^ants^banquiers et arma- 
teurs, Je moyen de faire couvnr á Consianlinople máme, par des compagmes de 
premier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que ieur ímoortance 
les obligeait h  plus souvent á  ordonner au dehors, afín de ne point diviser ces a.s- 
eurai.'ces entre plu.sieurs agents de compagn’e.s, opétant sépurément, e té v ile r le a  
dimcjltés auxquelles pouvait donoer lieu lo réglement des iodemniiés á réclamet 
á chacun de ce.s agentsen cas de sinistres ou d avaries.

M. IC.NAGE ALBIN I a é té n o m m é  agent des dites compagnies suivant pro- 
curation re(;ue par M.Emile Alexandre Baudrier et son coUégue.notaires á París e' 
déposéeau Consulat de France.

 ̂ ampies renseignements s’adresser au siégede l’agence óMoumhané
LHé Framcaise, au dessus de la Compagnie FR A ISS IN R T

I V O X J V B L L E

l\ IIARSEILLAISE
X>Iü > í ^ W I O A T I O I V  A .

A. e t li. rRAISSIM ElT c t  € ie .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i l l e  e t  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
Dépa,rts de Oonstantinople chaqué SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto.Gallipo 

Dardanelles, Salonique, Volo, Pirée et Naples. ^
Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecehia, Llvoume et 

Génes, maison de transii A. et L. F r a issin bt  et Cíe. pour la France et Tétranger.
Pour plus ampies imformaiions s’adresser á I’Agence (citó. Frangaise et a M. D. Courlelli, courtíe 

de la Compagnie, á Carakeuy.

DROGUERIE CENTRALE
faris LondrM Puit (iBid.for} Tm

A ^ I Á I S O N  D ILll $ U D D A @ 0
u r  «tu

RUE YÉNI-DJAMI N” 16, 18 & 20 A STAMBOUL.

Messieurs les Pharmaciens de la Capitale et de la Province, trouveront dans 
cet élablissement les produits ehimiques, pharmaceutiques et drogues de 1^ 
qualité, les spécialités d’origine. Iast>'umenls de chirurgie et ustensilesde  
Pharm acie.— Parfumerie des principales maisons de Paris,Vienne, Londres.—  
G.rand ossortiment d’eaux minerales. —  Libraíne médicale, pharmaceutique, 
fournitures pour photographie, véritable poudre insecticide.

V É R I T A B L E  T H É  D E SOUGHONG IM P O R T É  D IR E C T E M E N T  D E  
LA  C H IN E .V E N D U  E N  D E i2 5  G™” . E X Í G E R  S U R  L A  BA N D E  

L A  S IG N A T U R E  D E L A  MAISON.
Spécialité de vins de quinquina et d'hrnle de foie de morue aux marques

de la maison.

Kx;éeipUoii cT a iia ly ses cíe to iit  ^ e i r e .

BANDAGE ELECTRO-MEDICAL
Inventron brtvetée pour 15 aus dM decteurs Mame fréret, raAdocina iormtdiriL rat dt 

rArbre-8e<  ̂ 44. A PARIS, pour It guériflon rtdictle doi Heniios. Josqa'A et jo v . itt btn- 
dages D'oQt été qut da simplts appartili pour eontenir les bernita: laa doetanra MAiia ant 
réaolu la problAcaa da oaataiib at goérir. tu moyan du t^daga Blaotre-lladieait qui oeutraota 
laq sarft, laa fortlAa aasi aaaouaia ^  damlaora at aerara la fuariaoD radicala aa pau da tampa.

Di'uüt át;onsianUiiijpl€f chez Al. Madéleny, baudagiste breveté, rué Yuksek- 
Caldirim, n« 19.

Ayuntamiento de Madrid




